
IMMEUBLES A VENDRE _ _̂

Café-Brasserie
A VENDRE

pour cause de sauté, à proximité immé-
diate d'une gare importante. Bonne clien-
tèle. Facilités d'agrandissement. Avenir,
assuré.

S'adresser pour tous renseignements,
au notaire PIDODX, à Payerne. 6045

VENTES AUX ENCHÈRES

Outillage de serrurier
Lundi 21 jnin 1897, à 9 h. du matin,

on vendra par enchères à la rue du Râ-
teau n» i, à Nenchâtel, un outillage
complet de serrurier, en bloc ou en détail.
Cet outillage comprend : une forge avec
soufflet et accessoires, une enclume 81 kil.
avec tronc, machine avec volant à percer
et mèches, une étampense avec acces-
soires, 4 gros étaux, 2 établis, une ci-
saille, 2 petites enclumes, une bascule
romaine, un lot vis, rives, limes et di-
verses fournitures, presse à copier, mar-
teaux, tenailles, burins, un lot fers ronds,
plats, angles, tôle, meule et divers autres
outils. 5984

Pour visiter les outils, s'adresser à l'a-
telier.
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Toujours belle MACULATURE à 30 cent,
le kilo, an Bnrean de cette Fenille.
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PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE de NEUCHATEL

Appartement à louer
Le jeudi 24 juin , à 11 henres du ma-

tin, à l'Hôtel municipal , salle des com-
mission*;, la Commnne de Nenchâtel
remettra à bail par voie d'enchères pu-
bliques, un appartement situé Collégiale
n° 2, premier étage, de trois chambres,
cnisine et dépendances. 6046

Direction des Finances communales.

COMMUNE DE PESEUX 
'

Paiement
de la Contribution d'assurance

des 3Dâ.tiixiexits
Les propriétaires des bâtiments sitnés

dans la circonscription communale de
Pesenx sont informés que la perception
de la contribution d'assurance.'pour l'exer-
cice écoulé au 30 avril 1897, aura lien
j eudi 17 juin, de 8 h. dn matin à midi
et de 2 à 5 h. dn soir , an bnrean com-
munal.

Le tanx de la contiibntion est le même
que pour l'exeicice précédent. Ponr effec-
tuer les paiements, la présentation des
polices (papier jaune) est absolument né-
cessaire.
6021 Secrétariat communal.

HALLE AUX TISSUS
COUVERTURES de POUSSETTES, i.5Q. 2.5Q. 3.9Q. 4.9Q

JEM OCGA§IOM "~" ™" S OCCASION EUff OCCiUSION
lOO paires BAS NOIRS, lavage et qualité ga- 500 douzaines liages flloehés, valant nabi- (~, ,.

rantis, valant 1.80, vendus en occasion tnellement 3 fr., vendus la pièce L-OUpOIlS EOOUSSellïie laine
75 cent, la paire. 12 centimes. 45 et 55 cent, le mètre.
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En occasion Ï.OO pièces de ZÉPl&Iîl^S pour Robes , haute nouveauté , carreaux rayés et unis ,
valant 80 cent , vendus 35 <*«&ratt. le mètre

I
T :R È s a- i^^^nsr iD A S S O R T I M EN T  DE

COUTI LS FOUR HABIT6 DE GARÇONS
JUPONS et CORSE TS, COLS MARINS po ur Garçons '

RIDEAU! guipure depuis 10 cent, à 2 fr.

2000 pièces d'IWDÏÉÏtfïtfES pour ROBES
depuis 20, 35, 4L5, 55 cent, j usqu'à 55 fr.

COTOXT3STE3S taloliexs 55, 65, 75, leixgre lOO, "bon. teint.
G-.R.A.NID S IWC- Ĝ- ĴSX

I-V
S

A LA HALLE AUX TISSUS
Système de vente à très bon marché, mais absolument que des tissus nouveaux et da bonne qualité. 5561

COMMU NE DE NEUCH ATEL

Paiement de la contribution d'assurance
des bâtiaaients

Les propriétaires de bâtiments sitnés dans la circonscription communale de Neu-
châtel sont invités à payer leur contribution d'assurance ponr l'année finissant au
30 avril 1897,
à l'Hôtel municipal, 2'" étage , bureau de la Police du feu,

de 9 heures dn matin à midi et de S à 5 henres du soir,

du vendredi 18 au samedi 26 juin courant.
Le tanx de contribution est le même qne pour l'exercice précédent.
Ponr effectuer le paiement, la présentation des polices d'assurance (fenille jaune)

est absolument nécessaire.
Il est rappelé anx intéressés que, dès le 28 juin , la perception des contributions

arriérées sera faite anx frais des retardaires, qui pourront être poursuivis conformé-
ment à la loi.

Conseil communal.
N.B. — Un grand nombre de mutations n'ayant pas été annoncées et portées au

registre d'assurance, les propriétaires sont invités à se conformer à l'article 15, § 2,
de la loi snr l'assurance des bâtiments, article transcrit en marge des polices.

ENCHERES de RECOLTES
auar Geneveys-sur-Coff rane

Samedi 19 juin 1897, dès 8 heures
dn matin , le curateur de la succession
bénéficiaire de dame Emilie - Caroline
L'Eplattenier, en son vivant domiciliée
anx Geneveys-snr-Coffrane, exposera en
vente • par" enchères publiijttes fia récolte
en foin et regain de 26 poses de terre.

Conditions favorables. 6051
Rendez -vous des amateurs à l'Hôtel

de Commune. (N 652 C)

Vente d'un matériel de forge
Jeudi 17 jnin 1897, dès 9 heures dn

matin, fanbourg de l'Hôpital 46, Nen-
châtel, on vendra par voie d'enchères
publiques le matériel de forge et les mar-
chandises suivantes :

3 enclumes, 5 machines à percer , re-
fouler et cintrer. 1 cisaille poinçonneuse,
1 dite à couper, 4 étaux, 3 battrans, 1 bi-
gorne, 5 griffes, 60 pinces à fen ; mar-
teaux, étampes, poinçons, ciseaux, filières,
cloutières, mandraises, broches, clefs an-
glaises, pinces, tourne-vis, mèches, etc. ;
boulons, vis, brides, limes, barres de fer,
pièces forgées et antres articles.

On exposera en outre en vente les
objets neufs suivants : 1 avant-train, 1
breack à 8 places avec limonière et flèche,
1 voiture à ressorts avec banc verni.

Neuchâtel , le 7 jnin 1897.
5806 Greffe de paix.

ANNONCES DE VENTE

Boucherie sociale s
Bœuf, l" catégorie, 1 fr. 80 ; 2=*e, 1 fr. 70;

3=M>, 1 fr. 40.
Veau, 1" catégorie , 2 fr. ; 2<»e, 1 fr. 70 ;

3-no, 1 tr. 40.
filonton , 1« catégorie, 2 fr. ; 2mo, 1 fr. 80;

3»*e, 1 fr. 20.

BICYCLETTE
pneumatique, en très bon état, à vendre.
Eclnse 9, 2°»°, à droite. 6049

Petit cheval
brun , mesurant 147 centimètres, fidèle,
donx, bon trotteur, pnr sang, à vendre.
Prix raisonnable. S'adresser à M"16 Tanner,
Saint-Biaise. 5919c

A remettre
nn fonds de gypserie et peinture,
dans un village du Vignoble. ¦ •
. Pour renseignements, s'adresser Stude ¦

Baillot & O, Nenchâtel. 6043

Thés de Chine
Mademoiselle Isabelle VA'CCHBK

annonce qu'elle vient de recevoir un nou-
vel envoi de thés, qualité supérieure,
ainsi qne du thé des Indes. — S'adresser
chez elle, faubourg de l'Hôpital n° 35, ou
à son dépôt, librairie Berthoud , me du
Seyon. 6054c

A YEHDRE
à Colombier, rue Hante 29, nn bnrean,
un canapé et un lit complet à deux
personnes. 6044

CAFÉ , nouvelle récolte
Extra fort et fin do goût. H2759Q

5 kilos café fin , vert . . . .  fr. 7.80
5 kilos café vert, extra fin . . s 9.30
5 kilos café jaune, grosse fève » 10.40
5 kilos café perlé, extra fin. . » 11.60
J. WINIGEE, Boswyl (ArgoviBï , et A. WINI -

GEB, au bon marché, Eapperswyl.

8̂B«£r% PENDU LE RIE
t''1sT"Ill"'3 en 'ous Senres e* t°us styles!
lpSkBf$* Bronze, Marbre , Ebénisterie, |
el52i» Marqueterie '

V A. JOBO
____,, . . MaisonBijouterie d|a Grand Hôte. du Lac
Orfèvrerie NEUCHATEL

LIBRAIRIE ATTINGER FRÈRES
HETTOKATEL

Fritz Chabloz. La bataille de
Grandson 2 50

E. Javell**. Souvenirs d'un alpi-
niste, 3"-> édition 3 50

Etat des officiers de l'armée
fédérale, au 1« avril 1897 . . 2 50

Cb. Sancerne. La question d'O-
rient popnlaire 3 50

A. -Leroy>Beanlien. Etndes rus-
ses et européennes 3 50

L'année biologique . . . . 2 0  —
A vendre faute d'emploi, un vélo, prix

modéré. S'adresser Maladière 20. 6067c
A vendre, à des conditions très avan-

tageuses, les machines suivantes, tontes
en parfait état, savoir : nne acie circu-
laire, une mortaiaense, nne tur-
bine, une monture de meule et
une raboteuse. — Etude des notaires
Guyot & Dubied, rne dn Môle. 6061

T&0%'f a'Bt\ grg3kV* peu usagé à vendre.
.!r08*«-8*i5<B>.tr s'adresser au café
dn Tertre. 6071c

OCCASION
A vendre un dictionnaire Littré, très

peu usagé, belle reliure. S'adresser rue
Pourtalès 13, m»» étage, à droite. 6079
" ! f ! ! 

~
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Messieurs les Architectes
et Entrepreneurs

sont avisés qu 'ils trouveront de la pierre
absolument extra en s'adressant à

M. Louis PIÉMONTÉSl
A DOMBRESSON

Spécialité de pierres taillées et à tailler
de tonte beauté.
Dalles pour bordures de jardins ct

couvertures de canaux.
Grandes dalles pour ponts.

Cordons — Corniches — Balcons
On peut obtenir , dans tons les genres,

les dimensions même les pins grandes et
dans les épaisseurs de 10 à 25 centi mè-
tres. 5620

Impossible do troaver mieux ailleurs !
Les échantillons sont exposés au bord

de la route cantonale, près de Villiers,
à Cheneau. (N 605 G)



I O n  a trouvé un porte-monnaie. Le ré-clamer à la pharmacie de Corcelles. 6012

AVIS DIVERS

Brasserie déjà Métropole
Ce soir et demain, a 8 h.

GRAND CONCERT
DONNÉ PAB 6078

Des artistes parisiens

CANNAGES de CHAISES en jonc
Emile LŒTSOHEB, Evole 3 6064

Ouvrage prompt et soigné.

Emprunt
On demande à emprunter , contre hy-

pothèque en premier rang snr nn
immeuble de construction moderne et d'nn
rapport assuré, une somme de trente
mille francs.

S'adresser, en indiquan t conditions, à
l'Etude de M. R. Houriet , avocat, à la
Chaux-de-Fonds. (H C)

Jeune dame de 24 ans

cherche pension
pour apprendre le français, chez une
petite famille ou chez dame seule, au
prix de 40 à 60 fr., leçons comprises.
Elle donnera la préférence à une place
où elle serait la seule pensionnaire. —
Offres sous chiffres H. R., poste restante,
Nenchâtel. 6056c

Pensionnat de demoiselles
LINDEHGARTEtf

Cster (Zurich)
Bon allemand. — Soins vigilants et ma-

ternels. — Instruction de toutes les bran-
ches usuelles. — Très belle situation.

Ponr prospectus et références, s'adres-
ser à la directrice (H 2915 Z)

Frl. Ii. Hoffmann.

ALFRED LAMBERT
10, rue St-Honoré, 10

DfiMfi NÂMM..NTS
ponr la ville et l'étranger H-l-N

par wagons et voitures capitonnées.

PENSION DES ARTS
Pension-Famille 838

Rue Pourtalès 13, 2»» étage

Chambres confortables. Cuisine soignée.

Emprunt
On demande à emprunter 15,000 fr.

contre excellente garantie hypothécaire
en 1er rang. — S'adresser Etnde E. Paris,
notaire, à Colombier. 5819

HOTEL du RAISIN
Café — Brasserie

Bière de la Brasserie de Boudry
INSTALLATION MODERNE

Bière a l'emporté, à 30 ct. le litre.Bière rendue a domicile, par 10
litres, 30 et., 5120

Bière pasteurisée , se conservant,
rendue à domicile, par caisse, 28 ct.
la bouteille.

PROVENCE
Isa Pension du Ravin est ouverte

depuis le 1er jnin. Bonnes chambres et
bonne table. 5632

Vacherie-Laiterie des Fahys
sons le contrôle du département de l'Industrie et de l'Agriculture

Edouard. LEMP, Faubourg des Fahys 6 et 59.
flIAIin f AIT lll?rïilfl? (provenant de vaches vaccinées), le seul recom-
iiHilLll"L/lIl llEtUliflu mandé par les médecins, pour malades et

enfants en bas âge.
Prix du verre de 2 </a décilitres, pris à l'étable IO cent.
Prix en bouteilles, 5 décilitres, rendu à domicile • ao *
Prix en tonlons cachetés et fermeture hermétique, le litre, rendu à domicile 80 »

Chaud-lait de vaches non vaccinées, le litre à 20 centimes, rendu à domicile
matin et soir.

Les clients sont autorisés a faire analyser â mes frais le lait qui leur est livré,

d&. rr TT s: ss TT J%. rsr s o wa-
Le département soussigné certifie qne les vaches qne possède M. Edouard

Lemp, propriétaire de la laiterie des Fahys, ont été inoculées de tuberenline par
M. Sandoz, vétérinaire, et qu'elles n'ont présenté aucun symptôme dé tuberculose.
M. Lemp s'est engagé en outre à faire procéder dans la suite, sous le contrôle de
notre département, à l'inoculation de toutes les vaches qu'il se propose d'introduire
dans son étable, en vue d'éliminer celles qui ne seraient pas reconnues parfaitement
saines. — Nons ajoutons qu'aussitôt après la traite, M. Lemp renferme le lait prove-
nant des vaches de son étable dans des récipients hermétiquement fermés.

Le conseiller d'Etat,
chef du département de l' Industrie et de l'Agriculture,

5838 COMTESSE.

CORSET BALEININE INCASSABLE

f 

Breveté S. G. D. G.
souple, élégant, gracieux, hygiénique, économique. Seul le corset
baleinlne amincit la taille et laisse anx monvements leur liberté et
leur grâce naturelle. H 3392 X

Seule maison de vente:
BARBEY & C16, rue du Seyon, à NEUCHATEL

par le traitement des vignes contre le mildew, avec la

BOUILLIE BORDELAI SE CÉLESTE
à. poudre unique

Préservatif ayant fait ses preuves l'an dernier dans le Vignoble neuchâtelois.
Nombreuses attestations a disposition.

Représentant général pour le canton :

AGENCE AGRICOLE ET VITICOLE
22, Avenue du I er Mars 22, NEUCHA TEL

Dépôt à Neuchâtel. chez M. Alfred ZIMMEEMANN, rue des Epancheurs, et à Colom-
bier, chez M. Henri FAVBE, négociant. 5470

Pu m triade oicatrisanté '
Se recommande spécialement contre les rongeurs et les écorchures des enfants ,

inflammations de la peau, transpiration des pieds, etc., etc. Prix 1 fr. le pot.
Dépôt : Pharmacie Bourgeois. H 2770 Q

Scierie - Ŝaiiit-Blaise
Avis aux entrepreneurs et particuliers

Le soussigné offre à vendre un grand choix de bois dur, consistant en noyer,
chêne, foyard, plane, frêne, cerisier, pommier, poirier et chêne de pres-
soirs, etc., sciés en toutes épaisseurs ; planches sapin, peuplier, mélèze et pin.
Lattes et perches, quelques mille échalas, piquets chêne, cœnneaux. Bois de
charpente.
5815 Chs. mJMBERT-DR035.

Faute d'emploi, on offre à vendre un
petit poulailler, une construction en
fer et bois pour lapins ; ainsi qu'un éta-
bli et un lit de fer ponr enfant. S'adres-
ser Petit-Catéchisme 16. 6063

r'KÎAn A- vendre, â choix, un
VUIvIli chien sur trois. S'adr.
A. de S., Porcena, Corcelles. 6003c

APPARTEMENTS A LOUER

A loner, à des conditions très
favorables , dès maintenant on
A partir dn 254 jnin prochain,
nn appartement , an rez - de -
chaussée, de quatre a cinq piè -
ces et dépendances aveo jardin,
situé anx abords dn Ch fit eau. —
S'adresser anx notaires Gnyot
A Dnbied, rne dn Môle. 3498

A LOUEE
Aux abords immédiats de la ville, à

loner nn logement de 5 chambres et dé-
pendances, avec jardin , prix très modéré.
S'adresser à MM. Court & G'», faubourg
dn Lac 7, à Nenchâtel. 5573

A loner, pour le 24 jnin, nne jolie mai-
son à St-Blaise, 8 chambres, eau sur
l'évier, prix 500 fr. par an. S'adresser à
M. H. union, professeur, a St-Blaise. 4469

A louer, pour le 24 juin, Ecluse 45,
nn logement de 2 chambres, cnisine et
dépendances. — S'adresser à l'Etude
Wavre. 5929

Hauts-OeneTeys
A louer, ponr le 23 avril, un logement

de 2 chambres, alcôve et tontes les dé-
pendances ; vue magnifique sur le lac et
les Alpes. Ponr séjonr ou ponr l'année.

S'adresser à M. Petit-Richard , Hants-
Geneveys. 3446

A louer, pour le 24 décembre prochain ,
route de la Gare, un appartement de
trois pièces et dépendances, plus un grand
local pouvant servir d'atelier on de dépôt

Etnde des notaires Guyot & Dubied , rue
du. Môle. 6062

Beau logement de trois chambres et
dépendances, pour St-Jean ou plus tard ;
vue splendide. S'adresser au bnreau Haa-
senstein & Vogler. 6074c

A louer, ponr St-Jean, un ap-
partement très bien situé, de
6 pièces et dépendances. Vue
du lao, jardin, ohambre à bain,
etc. — S'adresser rae de la Serre
n° 4, rez-de-chaussée. 6057c

A loner, pour le 24 jnin , denx beaux
appartements de trois chambres et dé-
pendances, cuisine, cave et eau snr l'é-
vier. — S'adresser à G. Hnbschmied, à
Boudry. 6077c

Â louer à CormoDdrèche
pour tout de suite ou à convenance, en-
tière ou séparément, une maison propre,
de trois logements de trois pièces, cnisine
et dépendances, et un grand local bien
éclairé, propre à tons genres de com-
merce on de métier. Jardins et dégage-
ment antonr de la maison. S'adresser àjpics Weber, Villamont, Sablons, Neu-
châtel. _^  ̂

5121
A loner deux beaux apparte-

ments. Très belle situation. —
S'adresser Etude Emile Lambe-
let, notaire, Hôpital 18. 5725

A louer, rne des Beaux-Arts, un ap-
partement de 6 chambres et dépendances,
et nn dit de 3 chambres et dépendances.
S'adresser Etnde Porret, Ghàtean 4. 3870

Saint-Jean 1897. ÎSSSS'
etc, Baaux-Arts 13. 5849c

VAL-DE-RUZ
, A louer aux Hauts-Geneveys, pour la
saison d'été, un logement bien meublé,
de 4 on 5 chambres au soleil levant. —
Belle situation, eau de source à la cui-
sine. S'adresser â M. Salchli, anx Hauts-
Geneveys. 2813

A loner, beau logement, 6 pièces
avec balcon, 3œe étage, rue des Beaux-
Arts. — S'adresser Etude Heckenstock &
Rentter, faubourg de l'Hôpital 3. 5985

A louer, à St-Blaise, pour la Saint-Jean
prochaine, un joli logement de deux
chambres, cuisine et dépendances, eau
sur l'évier, situé au soleil. S'adr. à Ch.
Bettone-Persoz, au dit lieu. 5862

A loner, faubourg des Sablons, jolis ap-
aprtements de 3 pièces et dépendances,
chambre de bains, buanderie et jardin.
S'adresser Sablons 1, 2» étage. 4787

A louer pour St Jean prochaine, à des
personnes tranquilles, un joli logement
de trois pièces et dépendances, buande-
rie et séchoir. S'adresser à Mmo Chau-
tems, Beaux-Arts 19, au 4»">. 5783

A louer, pour la Saint-Jean 1897, le 1er
étage rue du Ghàtean 4, composé de
cinq chambres et tontes dépendances. —
S'adresser chez M»* Berger, même mai-
son, 3i-» étage. 3607

CHAMBRES A LOUER

Chambre à louer, pour le 1" juillet, à
une personne rangée. — S'adr. rne du
Châtean 4, 3°»> étage. 5594

Chambre menblée près de l'Académie
et du Jardin Anglais, rue Coulon 2, au
3me étage. 5571

A louer belle chambre meublée,
avec pension. S'adr. rue Pourtàlèi 3.
a-" étage. 3564

Jolie chambre et bonne pension. S'adr.
à M™ Borel, Concert 4. 3851

Jolie chambre et bonne pension, Beaux-
Arts 3, 3»8 étage. 5272

LOCATIONS DIVERSES

Un petit entresol
au centre des affaires. S'adresser débit
des poudres, Treille 11. 5994

OFFRES PE SERVICES
Une cuisinière

de 60 ans, robuste encore et très recom-
mandée, désire trouver une place dans
un ménage peu nombreux, pour la mi-
juillet. S'adresser pour renseignements,
à M"» Jequier, faubourg dn Crêt 5, le(
matin de 9 à 11 henres. 5825c

Une demoiselle connaissant les deux
langues 5679

cherche place
dans un bnreau ou dans nn magasin. Le
bureau Haasenstein & Yogler indiquera.

Une brave fille de la campagne, con-
naissant un peu le service, cherche une
place. Le bureau Haasenstein & Vogler
indiquera. 6024c

Une jeune fille, sachant les deux langues,
cherche une place de

sommelière
ponr le 24 jnin. — S'adresser Brasserie
du Commerce. 6052c

Une fille de 21 ans cherche place ponr
tout faire ; elle connaît les deux langues
et a de bons certificats. Disponible tont
de suite. S'adresser à M11» Elise Gaschen,
Anet, canton de Berne. 6069c

Un jeune homme
de 22 ans, de bonne conduite, cherche
place de domestique dans une bonne fa-
mille. Photographie à disposition. Offres
à H. Basler, Hôtel Bertod, Chàteai d'Œx
(Vaud). 6002c

UNE JEUNE FILLE
cherche une place ponr aider dans un
ménage où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre nn peu le français. S'adresser
l'après midi pâtisserie Gaberel , rue du
Seyon 2. 6035c
ÇQOnMpagpMaBiWBsWBsMW sgBsWjMWggWPBBss-MgigggWQW^̂ gggWg VJtf

PLACES DE DOMESTIQUES

M̂MANDT
ponr les travaux de campagne et soigner
le bétail, nn jeune homme de 14 à 18 ans.
— S'adresser à Emile Gaffner , à Villiers
(Val-de-Ruz). 6075c

OM DëILIIDE:
pour Zurich, un jeune homme de bonne
famille, comme apprenti mécanicien, dans
un commerce de vélos. Conditions avan-
tageuses. S'adresser Neubourg n» 19, au
bnrean, Nenchâtel. 5970c

On demande, ponr tout de suite ou fin
dn mois, une 6030c

cuisinière
parlant français, bien recommandée, pour
un ménage soigné de deux personnes.
Bon gage. S'adr. à M"" Borel, Beaux-Arts 3.

Pour tout de suite, on demande, pour
Lucerne, nne 6006c

bonne d'enf an ts
Se présenter à Mme Meyer, à Auvernier.

On demande, pour tont de suite, une
bonne

CUISINIÈRE
de tonte moralité. — Adresse : M»-* Gnye-
Blancpain, Beaux Arts 21. 6023

EMPLOIS DIVERS
Une personne qni a suivi le cours de

garde-malade aimerait se placer ponr tout
de suite. S'adresser rue Pourtalès 3. au
2mo étage. 6072c

Un jeune commis
de 19 ans cherche place de magasinier
ou vendeur, où il pourrait se perfectionner
dans la langue française. — Le bnreau
Haasenstein & Vogler indiquera. 6058c

Une Jeune fille de 20 ans, maîtresse
d'école diplômée, cherche place dans nne
bonne famille, pour enseigner l'allemand.
Offres sous chiffre Y 2921 Z, à l'agence
Haasenstein & Vogler, Znrich.

On demande, tont de suite, nne bonne
ouvrière tailleuse.

S'adr. rne de l'Indnstrie 3. 6070c

ïïn dessinateur-architecte
trouverait de l'occupation dans nn bnreau
de la ville. Adresser les offres case pos-
tale 5753. 5921

APPRENTISSAGES
M»6 Reymond, couturière, rue

St-Maurice n° 2, demande nne appren-
tie. 6068c

Charron
Un jeune homme robuste pourrait, à

de favorables conditions, faire son ap-
prentissage chez nn bon charron d'nne
localité dn canton de Zurich. — S'adresser,
pour renseignements, boulangerie Wenger,
rue de la Treille 9, en ville. 6066c

PERDU OU TROUVÉ
Perdu une petite montre de dame en

argent oxidé avec petite chaîne en mé-
tal, le soir dn 14 juin , entre la rne de
l'Hôpital, le Faubourg, la rue de l'Oran-
gerie et l'avenue du Premier Mars, ou
l'Hôtel de Ville, faubourg dn Lac et place
Piaget. La rapporter, contre récompense,
an bureau Haasenstein & Vqgler. 6073c

3PE3T1.33XJ
dimanche 13 juin , une petite broche tout
en or, à la sortie dn Jardin anglais ou
sur la route qui conduit du Jardin anglais
à l'Eglise anglaise. Remettre contre bonne
récompense, chez M»"» Godet, magasin
de musique, Nenchâtel. 6036c

8 GALDELARI & C" S
Z Entrepreneurs jjj
ï vis-à-vis de la gare de l'EvoIe X
9 ifc-r'E-craïKC '̂-riEiii ¥
4i Travaux en ciment en tous gen- *T res. Asphaltage. Dallages et Carre- JjJ
Q lages en grès Cérame et en terre Q
sfc cuite dn Midi. Z
JjJ Fabrique de tuyaux , carrons et JQ planelles, briques en escarbille. — Q
Z Vente de ciments, St-Snlpice, Con- Z
JjJ vers, Noiraigue, Grenoble. Chaux JjJQ blutée, gyps, tnyaux en grès, etc. Q
Z Bordures de jardin, balnstres, fro- Z
JjJ magères, pressoirs, bassins, enca- JjJQ drements de portes et fenêtres en Q
Z ciment monlé. 5352 «t»

LIQUIDATION DE TOILERIES
Dernier jour de vente le 23 juin

VENTE A TOUT PRIX
MM BLUM, successeur ie k BUCHS, père i f s

EA.TJBOTJRQ T3E L'HOPITAL cfc RUE T3E L'ORANGERIE mi



Nous irons a Morat. Ville à arcades
et vieux ramparts, musée historique, obé-
lisque, vue des Alpes et du Jura, prome-
nade en bateau ; bains du lac. H 1774 F

NOUVELLES POLITIQUES

Allemagne
En Allemagne, on . attend , non sans

an peu d'inquiétude dans les cercles po-
litiques, le débat sur la question du droit
de réunion et d'association qui va s'ou-
vrir la semaine prochaine à la Chambre
des seigneurs de Prusse.

Le président de la Haute Assemblée
vient de convoquer ses membres pour le
23 juin , et l'ordre du jour, arrêté par
lui, fixe à la séance du 25 la première
délibération sur le projet de loi réaction-
naire que le gouvernement avait soumis
à la Chambre des députés, et qae celle-ci
a remaniée de manière à lui- enlever
tout caractère dangereux pour les liber-
tés publiques. Mais dès à présent, U est
certain qae l'on tentera dans la Haute
Assemblée de rétablir les articles qui
ont été supprimes par l'autre Chambre,
notamment l'ancien article premier qai
donnait aux autorités policières le droit
d'interdire toute réunion et de dissou-
dre toute association politique qu'elles
jugeraient dangereuses pour l'Etat ou
contraires aux lois.

On croit assez généralement, étant
donnée la composition de la Chambre
des seigneurs et l'esprit autocratique qui
y règne, qu'une proposition dans ce sens
serait adoptée d'emblée; seulement,
dans ce cas, la loi devrait revenir devant
les députés qui la repousseraient de
nouveau. On se trouverait, psr consé-
quent, devant un conflit entre les deux
Chambres, d'où le gouvernement n'a
aucun profit à espérer. Au contraire, en
présence de l'agitation que ce projet
réactionnaire a soulevée dans l'Allema-
gne tout entière, il ferait preuve de sa-
gesse en recommandant aux conserva-
teurs de ne pas insister.

Pour donner «ne idée de l'opposition
3ue rencontre le projet , il suffira de

ire que, dans la capitale seule, il n'y a
pas eu moins de trente-six meetings la

semaine dernière, où députés libéraux,
démocrates, progressistes et socialistes,
tour à toar, ont protesté contre « l'atten-
tat du gouvernement sur le droit de
coalition t. Et il en est de même dans
toutes les grandes villes.

Reste à savoir si le gouvernement
aura la bonne inspiration de renoncer.
Dans le sens contraire, il déchaînerait
contre lui nne dangereuse opposition.

CHRONIQUE ETRANGERE

Sport hippique. — Nous devons à
l'obligeance d'an abonné de la Feuille
d'Avis !a liste des courses anglaises de
cet été. La voici :

En juin : Ascot-stakes, le 15; Royal
Hunt cup, Ascot, le 16 ; Coronation , sta-
kes, le 16; Gold cup, le 17 ; New stakes,
le 17 ; Northumberland plate, le 23 ; July
stakes, Newmarket, le 29.

En jnillet : Eclipse stakes, le 16; Li-
verpool sommer cap, le 22; Goodwood
cap le 29.

En août: Great Ebor handicap, le 25.
En septembre : Great York handicap,

le 7 ; Champagne stakes, le 7 ; St-Leger,
le 8; Doncaster cup, le 10; Prince Ed-
ward handicap, le 25 ; Jockey Club sta-
kes (Newmarket), le 30.

L explosion du bois de Boulogne. —
Le directeur du laboratoire de la préfec-
ture de police de Paris avait conclu
lundi matin, de son expertise, que le tube
qui a fait explosion près de la Cascade,
lors du passage du président Fâure ne
contenait que de la poudre et ne présen-
tait aucun danger.

Dans l'après-midi, la police a confié
aux journaux une autre version. LaPetit
Temps racontait qu'on avait trouvé aux
environs de l'endroit où l'engin a éclaté,
un autre engin chargé, celui-là intact,
avec sa mèche et tout semblable à celui
qui avait fait explosion. Cet engin con-
tient de la pondre noire d'excellente
qualité à laquelle a été mélangée, par
une main experte, une certaine quantité
de projectiles constitués par de petits
morceaux de fer.

A la suite de cette découverte, M. Gi-
rard avait modifié son diagnostic. 11 avait
déclaré à un reporter du Temps qu'il
considérait ce second engin comme re-
produisant exactement la facture de ce-
lui qui a détoné sur le passage du prési-
dent. < S'il en est ainsi, avait ajouté M.
Girard, l'engin, en éclatant au milieu de
la foule, aurait pu faire beaucoup de mal.
Si celui de dimanche n'a blessé aucune
personne, c'est que les projectiles sont
partis en l'air, verticalement, au liea de
se diriger horizontalement.

« Je ne serais pas surpris quel individu
qai a fait le coup eût un complice qui
lai aurait indiqué par un signe que la
voiture présidentielle allait passer, pour
qu'iLpût allumer sa mèche à temps. >

On croit, d'antre part, dans certains
milieux de la préfecture, que l'auteur de
l'attentat de dimanche est le même que
celui qui déposa les tubes sar la place de
la Concorde pendant le séjour du tsar à
Paris.

Les journaux restent très sceptiques,
malgré la découverte du second engin ,
que plusieurs mettent en doute. Ils n'at-
tachent aucune importance au pseudo
attentat et estiment que la police doit li-
miter ses recherches parmi les déséqui-
librés et les mauvais plaisants.

Un bloc d'argent de 7,650 kilogram-
mes. — Une information de Ja Revue
technique nous apprend que le plus gros
bloc d'argent natif qui ait jamais été
extrait du sein de la terre a été décou-
vert l'année dernière dans les mines de
Smughler, à Aspen (Etats-Unis).

Au cours du travail, le pic d'un des
mineurs rencontra un corps très dur qui,
après examen, fat reconnu pour de l'ar-
gent fin. Il fallut un travail et des efforts
considérables pour amener au jour ce
« nagget » formidable , dont la valeur dé-
passe 200,000 fr. et qui laisse loin derrière
lui le plus gros bloc connu jusque-là, ce-
lui qui fut extrait , il y a quelques an-
nées, dans la mine Gibson et dont le
poids ne dépasse pas 150 kilogrammes.

Rien de trop. — Le mieux est l'en-
nemi du bien : un marchand fleuriste du
quartier du Val-de-Grâce, à Paris, a
payé de sa vie l'oubli de cette utile
maxime.

Depuis l'âge de vingt-un ans, M. Ernest
C, nn des gros commerçants de la rue
de l'Estrapade, souffrait de maux de
cœur. Ses amis s'effray èrent dernière-
ment pour lui et le conduisirent chez un
médecin qui ne cacha point à M. C. son
état, et lui fit une ordonnance : 50 gra-
nules de digitale à ,f i de milligramme
chacune à prendre à raison de quatre
granules par jour.

Samedi soir, le marchand fleuriste fit
exécuter cette ordonnance; et, tout en
se couchant, il se tint le raisonnement
suivant : « Le docteur m'a dit qu'en pre-
nant ces granules à raison de quatre par
jour , je me porterais mieux dans une ou
deux semaines; si j'en prends huit par
jour , je me porterai mieux daus moitié
moins de temps; et si je les prends tou-
tes à la fois, ma guérison sera immé-
diate. »

M. Ernest C. absorba coup sur coup
les 50 granules de digitale ; et le poison
ne tard a point à faire son effet. Diman-
che matin, la domestique du marchand
trouva sou maitre râlant, en proie à des
souffrances indicibles, à demi mort. Le
docteur fut appelé, il ne put rien ; le
malheureux rendait, quelques heures
après, le dernier soupir.

Fin d'illusions- — Onze ouvriers de
l'usine prolétarienne ont quitté Albi, se

rendant à Montluçon , où ils ont été em-
bauchés dans une usine patronale. La
préfecture du Tarn et la mairie d'Albi
ont donné des secours à ces désillusion-
nés du socialisme qui vont demander au
capital et au patronat de les sortir de
l'affreuse misère dans laquelle eux et
leurs camarades se trouvent depuis si
longtemps.

D'autres ouvriers de la Verrerie ou-
vrière vont être embauchés par les ver-
reries de Reims et de Montluçon. Ces
pauvres gens attendent encore* le paie-
ment de la première quinzaine de mars.

Porc géant. — C est aux Etats-Unis,
d'après ce que nous apprend le Journal
d'agriculture pratique, que l'on a vu le
porc géant. Quel maître porc 1 II serait,
parait-il, le produit du croisement de
deux races américaines, Poland China et
Red Jersey. Il avait quatre ans, l'année
dernière, au mois de juin, et il avait été
vendu six mois avant pour la somme
modeste de 1,250 fr. Nous disons mo-
deste, car l'animal pesait déjà 661 kilos,
le poids d'un cheval moyen ; sa longueur
était de 2 mètres 50, sa hauteur de
1 mètre 22, son tour de cou de 1 mè-
tre 83, son tour de corps de2mètres 43.
Ce porc serait, de l'avis des experts qui
l'on vu, capable d'arriver à 1,000 kilos
de poids.

Un complot bonapartiste.—Du Temps :
Le baron Pierre de Bourgoing a com-

muniqué au Gaulois des notes qu'il a
trouvées dans les papiers de sou père,
sur un complot bonapartiste au prin-
temps de 1872. On ne peut que citer,
sans approfondir dès maintenant, la part
du romanesque et de la rêverie :

C'est sur l'armée que Napoléon III
avait résolu de s'appuyer pour recon-
quérir son trône.

Trois commandants de corps inspi-
raient au souverain exilé des garanties
suffisantes de fidélité pour qu'il pût leur
faire directement part de ses projets :
ceux-ci furent acceptés par eux sans res-
triction ; un quatrième commandant de
corps, que des traditions de familles rap-
prochaient de la royauté, fut habilement
pressenti ; on sut vaincre ses hésitations,
et la promesse du bâton de maréchal de
France leva ses derniers scrupules.

Le plan adopté fut le suivant :
Deux des corps d'armée devaient faire

contre le troisième des grandes manœu-
vres qui aboutissaient à une quarantaine
de lieues de Paris; après avoir proclamé
l'empire, les trois corps réunis mar-
chaient sur la capitale.

Pendant ce temps, l'empereur Napo-
léon III débarquait sur les côtes de
France, au milieu du quatrième corps ;
il en prenait le commandement, et, à
jour donné, les quatre corps d'armée se
trouvaient sous les murs de Paris, dont
les portes leur étaient ouvertes par une
action combinée. Qu'aurait fait le gou-
vernement devant ces 120,000 baïon-
nettes?

Tout avait été convenu et arrêté, mais
Napoléon III voulut compléter une der-
nière fois les renseignements que l'orga-
nisation impériale transmettait à Chisle-
hurst et il envoya, dans le courant de
l'été, un de ses compagnons d'exil dans
lequel il avait toute confiance auprès des
quatre commandants de corps d'armée.
Après avoir entendu le compte rendu de
cette mission, l'empereur répondit à ce
dévoué :

< Ce que vous me dites est absolu-
» ment exact et concorde avec les ren-
« seignements que j'ai reças d'aatre
< part ; mais, pour tenter mon débar-
f quement et la marche sar Paris, il ne
« faut pas que ma santé m'arrête en che-
< min ; il faut que je puisse rester à che-
< val du matin au soir, et vraiment je
« ne le puis ! Cela m'est impossible ! >

On attendit. Le mal de l'empereur
s'aggrava. Il fallut se décider à une opé-
ration chirurgicale, aux suites de laquelle
Napoléon succomba le 9 janvier 1873.

NOUVELLES SUISSES

Chambres fédérales. — Hier, le Con-
seil national a repris la discussion des
projets d'assurance. MM. de Steiger,
Wild , Wunderly, Fa von ont recom-
mandé l'entrée en matière. M. Gysi en a
fait de même, en parlant au point de
vue des agriculteurs.

Le Conseil des Etats devait aborder la
question dn rachat des chemins de fer.

ZURICH. — Lundi après midi, à Zu-
rich, trois jeunes gens étant montés sur
un petit bateau pour deux personnes, le
bateau a chaviré. Deux des jeunes gens,
ouvriers menuisiers, ont été noyés. Le
troisième a été sauvé à grand'peine.

BERNE. — La semaine passée a été
inaugurée, à Berne, à l'occasion de l'as-

(Voir suite en 4m" page)

Anémie — Ch orose
M. le D' M. Helf à Tienne écrit :

s C'est avec plaisir que je vous fais part
de ma satisfaction pour les excellents
résultats qne j'ai obtenus avec l'hémato-
gène dn D'-méd. Hommel. Dans trois cas
de chlorose prononcée, il s'est montré
en peu de temps une amélioration très
réjouissante. Le recouvrement com-
plet de l'appétit et l'absence to-
tale d'un effet pernicieux quelcon-
que font de votre préparation nne pré-
cieuse acquisition pour le trésor médical.»
Dans toutes les pharmacies. (H 1172 Z)

LiUTERBRUNNEN °E5S5*
HOTEL STMPSASH

Agrandi par de nouvelles constructions, installé avec le dernier confort près de
la gare. Situation tranquille et idyllique, en face de la chnte dn Staubbach. Bains,
chevaux, guides, porteurs. Service attentif réputé et prix de pension modérés. •

Se recommandent aux voyageurs et touristes, les propriétaires :
(H 1958 Y) VON AÏ/OIEN frères.

SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCES CONTRE LES ACCIDENTS

Capital loolal : Fr. 5,000,000. — Capital versé : Fr. 1,500,000.
La Société traite à primes fixes :
Assurances individuelles contre les accidents de tonte natnre, profes-

sionnels on antres.
Assurances de voyages.
Assurances collectives on de -Responsabilité civile.
La Société a réglé depuis le i<* juillet 1875 au 31 décembre 1895 :

2,858 décès.
10,627 cas d'invalidité.

387,542 cas d'incapacité temporaire de travail, 194
pour la somme d« Fr. 41,010 ,661 ,8g cts.

AGENTS GENERAUX : MM. SCHMIDT & LAHBEBT, a Neuchâtel.
AGENTS PARTICULIERS : MM. J. FAVRE, à St-Sulpice -G.  GICOT, avocat-notaire? au

Landeron ; C. WALDSBORGKR, à Fontainemelon ; E. BERGER, greffier , à St-Blaise ;
A. PERREGAUX-DIELF, not., à Boudry ; H. MADER-DROZ, institut., à Lignières;
Ed. REDARD, à Colombier.

Station climatérique Twannberg
Altitude 875 mètres. — Kurhaus Twannberg ouvert. — Environ une heure au-

dessus de Douanne.
•çirtiwoi» mai à octobre.

Snr commande, voiture à la gare de Douanne. — Prospectus gratis. — Téléphone.
— Médecin dans l'établissement.

Se recommande, • 4654
M""3 B. ZUMSTEIN-GIRARD.

BAINS & STATION CLIMATÉRIQUE

WEISSENBURG
Oberland bernois (Suisse)

Station de chemin de fer : Thoune et Spiez
TÉLÉGRAPHE — POSTE — TÉLÉPHONE

Orartare des bains dessons le 20 mai.
Ouverture des bains dessus le 1er juin.

ANCIENNE RENOMMÉE |dans toutes les maladies des organes respiratoires. 
^Médecins : Direction : H

Prof. HUGUENIN , ZURICH. T fj  TTDV lïlim*T3t'P S
D' ENDERLIN , OSPEDALETTI. •»¦ ¦¦ * W «rJBWM\*4Bs. A ¦ k
| Prospectus gratis et franco. (O. H. 9947) H

\f _ W ÉTABLISSEMENT ETDROTHÉEAPIQUE ~*M
Schœnbrimn *¦*£,£'¦¦«¦

Situation magnifique et abritée à 700 mètres sur mer. Service et cnisine soi-
gnés. Très favorable ponr cures de printemps. — Prix modérés. — Nouvellement
agrandi. — Saison 15 mai au 15 octobre. (H. 1000 Lz)

! TÉLÉPHONE — TÉLÉGRAPHE — PROSPECTUS GRATIS
Dr Hegglln, méd. de l'établissement. — Hegglln frères, propr.
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*TUKÔN ÎÏ
sculpteur-marbrier B

Spécialité de travaux soignés H
â des prix très réduits. H

MÉDAILLE D'ARGENT I
Exposition Nationale Snisse K

GENèVE 1896. 824 I

INSTITUT COMMERCIAL
MERKUR

HORW, à 7 minutes de Lucerne
Cet insti tut se recommande spéciale-

ment à ceux qui doivent apprendre à
fond et en peu de temps les langues mo-
dernes — allemand, anglais, italien, es-
pagnol — et les matières commerciales.
— Education soignée. — Pension très
saine et à discrétion. — Situation splen-
dide. — Prix modérés.

Ponr programmes, s'adresser au Prof.
T. Villa, jusqu 'au 1" août : St-Gall , Ro-
senbergstrasse 61. H1568Lz

H"" A. FISCHER, à Berthoud (Berne),
se recommande toujours comme placense.
— Joindre timbre pour réponse. (H. 34 Y.)

Monsieur étranger désire prendre des
leçons de conversation française,
2 henres tons les matins. — Ecrire sons
Hc 5999 N , à l'agence Haasenstein &
Vogler.

Le D* Henri de MONTMOLLIN
ÉVOLE 5 6034

sera absent jusqu'au 2 août

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE
de la Ville.

Tous les livres prêtés doivent
être rapportés à la Bibliothèque d'ici
au 1er juillet prochain, sans excep-
tions, la revue générale devant avoir lien
en jnillet. 6022

Le Bibliothécaire.

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT
a Neuchatel-Ville

du 7 au 12 juin 1897.
j» 

^NOMS ET PRENOMS f =¦ J
D«S S 83 §

LAITIERS j f g î

Eymann-Schneider 36 31Bramaz , Nicolas 36 31Thatmann , Edouard 33 32Leiop, vacherie des Fahys 36 31Berger, Henri 33 33Maurer, Paul 31 33Roromel, Max 35 32Evcrd, Jules 34 30Schneider, Numa 34 33
Freiburghaus, Adolphe 37 32
Geiser, Henri 32 33Baumberger, Louise 32 34
Freiburghaus, Samuel 40 31
Balmer, Jean 34 34Chevrolet, Marie 82 34Jacot, Arthur 40 31
Sauvain, Edmond 39 33
Montandon , Paul 38 32

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dontle lait contiendra moins de 29 grammes dabeurre par litre, payera une amende deqnlnx e fraaotj .
Direction de Police.

LES PROPOS DE ROSALIE

Sauce rémoulade. — Compotes de fraises. —
Pour recouvrir les pots de confiture.
Une de mes nièces me demande la re-

cette de la sauce qae les méridionaux
appellent rémoulade.

C'est, en somme, nne sorte de mayon-
naise.

Voici la recette.
Vous prenez de la civette, ciboule, es-

tragon , cerfeuil, échalotte, un peu d'ail,
des câpres et un ou deux anchois. Vous
hachez très menu, vous mêlez et vous
pilez ; puis vous salez, vous jetez le tout
dans un mortier dans lequel vous mettez
deux ou trois jaunes d'œufs que vous
amal gamez avec vos fines Herbes en pi-
lant fortement.

Puis vous versez de l'huile goutte à
goutte en fouettant comme pour une
mayonnaise.

La rémoulade accompagne les volailles
et viandes froides et les poissons cuits
au court-bouillon.

C'est une sauce fort excitante et qui
réveille l'appétit endormi par les grosses
chaleurs de l'été.

Ce qui satisfait aussi nos estomacs
alangais, ce sont les fruits de tonte sorte,
qui à cette saison abondent sur nos mar-
chés. Ce sont les cerises et les fraises qui
ouvrent la marche, puis viendront les
abricots, les prunes, pèches, raisins, etc.

Certaines personnes à entrailles fragi-
les ne peuvent supporter les fruits crus;
aussi seront-elles peut-être contentes d'a-
voir la recette de la compote de fraises ,
moins sucrée que la confiture et plas
agréable pour l'été.

Il ne faut prendre pour une compote
que des fraises pas trop mûres, et les
plonger entières dans du sucre coït aa
boulé. Pour une livre de fraises, mettez
250. grammes de sacre avec nn demi-
verre d'eau. Vous laissez cuire un peu et
vous versez dans un compotier. On sert
froid ou chaud, selon les goûts.

La saison des fruits est aussi celle des
confitures, voas ne serez peut-être pas
fâchées, mes chères nièces, de connaître
le très pratique procédé que je vois em-
ployer pendant bien des années par une
de mes vieilles amies pour recouvrir ses
pots de gelée, de marmelade ou autre
confiture, qui se conservent ainsi, à l'a-
bri de toute humidité.

Voici sa recette en deax mots :
Mettez un papier imbibé d'un alcool

quelconque directement sur la gelée. Pour
le papier extérieur, prenez da papier non
collé, presque da papier de soie, jaune
écru ; battez en demi-neige an blanc
d'œuf et enduisez-en, aveo an pinceau à
dorer les gâteaux, chaque papier coupé
d'avance un peu plas grand qae le pot
3u'il s'agit de recouvrir. Mouillez le bord

u pot avec le pinceau trempé dans le
blanc d'œuf, appliquez le papier en le
rabattant et en le faisant adhérer au bord
du pot, mais sans frotter , le papier amolli
par le blanc d'œuf se déchirant très faci-
lement. Laissez sécher, votre papier de-
viendra comme du parchemin et préser-
vera parfaitement les confitures .

Un point,' c'est tout et c'est exact. J'ai
mangé des confitures datant de deax
ans, qai avaient été ainsi traitées, et elles
étaient anssi bonnes, aussi fraîches, qae
si elles avaient été de l'année.

TANTE ROSALIE.
(Reproduction interdite.)

VARIÉTÉS



semblée générale de la section de Berne
de la Société suisse d'utilité publi que de
femmes, nne école pour domestiques.

Oatre l'enseignement d'une utilité gé-
nérale qai leur est donné, les jeunes do-
mestiques peuvent suivre an cours spé-
cial pour la cuisine et le service plus
soignés. Le Conseil d'Etat et les autori-
tés municipales s'étaient fait représenter
à la fête, très simple d'ailleurs , et le
repas, préparé par les élèves, a été jugé
excellent.

— Dans la nuit de lundi à mardi, un
orage a donné sur la chaîne da Kaiseregg.
La Singine et la Sarine ont grossi consi-
dérablement. Une inondation s'est pro-
duite à Neuenegg ; un pont a été emporté
sur la route du Lac noir.

ARGOVIE. — L'autre jour, une fillette
de quatre ans tombait dans une rivière
appel-e Muhlebach, près de Suhr, dis-
trict d'Aarau. Aux cris poussés par l'en-
fant , un vieillard de 70 ans, qui travail-
lait près de l'endroit où s'était produit
l'accident, se jeta sans hésiter à l'eau et
réussit à sauver la petiote. Ce beau trait
de dévouement chez un vieillard nous a
paru digne d'être relaté.

TESSIN. — Le Grand Conseil vient de
terminer sa session de printemps en
adoptant an arrêté interdisant la pèche
aa milieu da filet connu soas le nom de
< bedina » . Cela n'a l'air de rien et ce-
pendant ce décret fait beaucoup de mau-
vais sang à la population de Morcote. Le
filet en question permet de prendre d'an
seul coup des quantités énormes de
poissons, des gros jusqu'aux plus petits.
Il a ane hauteur de 3 à 5 mètres et ane
longaear de 20 à 30 mètres, on le jette
dans le lac de manière à ce qu'il s'y
étale en forme de croissant, pais on tire
lentement ane cordelette qai se trouve à
l'extrémité, en sorte qae le croissant se
transforme peu à peu en an cercle com-
1)let . Cela fait , on tire une autre corde-
ette qui court le long da bord inférieur
da filet, Ieqael devient ainsi an sac
fermé duquel aucun poisson ne peut
s'échapper.

On raconte qu'une fois des expérien-
ces avaient été faites aa moyen de la
< bedina > devant ane commission d'ex-
ferts et qae les pêcheurs avaient réussi

convaincre ces savants personnages
que la pèche avec ce filet n'était pas trop
meurtrière aa poisson. Aa liea de tirer
la cordelette d'en bas , les malins pé-
cheurs avaient tiré... celle d'en haut et
naturellement le filet sorti de l'eau ne
contenait pas la queue d'an poisson. Si
non e vero....'Qaoi qu'il en soit, la popu-
lation et le conseil communal de Morcote
demandent à grands cris qu'on leur
rende la < bedina », et il se pourrait qae
la question allât à Berne ou à Lausanne.

VALAIS. — Une partie de la monta-
gne s'est désagrégée près de St-Nicolas,
dans la vallée de Zermatt, au lieu dit
» Schwiedernen ». Une parcelle de forêt
a été ravagée, cinq granges ou écuries
ont été emportées, deax génisses et ane
dizaine de têtes de petit bétail ont péri.

CHRONIQUE LOCALE

Synode de l'Eglise Indépendante. —
Le Synode est entré en séance hier matin.
Il a été ouvert par un culte présidé par
M. le pasteur J. Courvoisier, de la Chaux-
de-Fonds, et a appelé ensuite à la prési-
dence M. F. de Perregaux, à la vice-
présidence MM. le pasteur Robert-Tissot
et le professeur Monvert. Sur la propo-
sition de M. le professeur Godet , et
avant de commencer ses travaux, le Sy-
node décide d'envoyer un télégramme
de sympathie à la Société des Missions
de Paris, si douloureusement éprouvée
par l'assassinat des missionnaires Es-
cande et Minault , à Madagascar. M. le
pasteur Henriod, secrétaire de la com-
mission synodale, présente le rapport
annuel. Ce rapport constate l'augmen-
tation du nombre des membres de l'Église,
qai compte actuellement 4328 électeurs
et 5874 dames.

Il rappelle avec émotion les deuils du
Synode, en particulier le douloureux
départ de M. L. Jacottet, pasteur à la
Chaux-de-Fonds, et de M. L. Du Pas-
quier, député de Nenchâtel . M. L. Jacot-
tet a été trente-six ans pasteur à la
Chaux-de Fonds ; c'est le premier pas-
teur, depuis la Réformation, qui ait rem-
pli un aussi long ministère dans cette
localité.

Cinq paroisses ont eu à pourvoir aa
remplacement de leur pasteur : les
Bayards, Corcelles, Sagne, Môtiers, Chaux-
de-Fonds. Celle des Bayards a construit
un temple ; à Fenin, la paroisse a été
pourvue d'une salle de réunion ; à Fleu-
rier, c'est une demeure pour le pasteur
dont la paroisse a fait l'acquisition.

Le fait le plus important constaté par
le rapport a été l'introduction du nou-
veau Psautier auquel les Eglises ont fait
le plus chaleureux accueil. Le rapporteur
termine en attirant l'attention de l'Eglise
sur le caractère sérieux des événements
contemporains, après quoi le Synode
approuve, avec remerciements, la ges-
tion de la Commission synodale.

Sar la proposition de la Commission
de consécration, le Synode vote l'admis-
sion à la consécration de quatre candi-
dats : MM. Perrin et Benoît , Samuel et
Paul Bovet.

Le rapport financier constate un léger
déficit de 908 fr. 85 sur un total de
dépenses de 116,305 fr. 35. L'appro-
bation des comptes et l'adoption du
bud get de 116,200 fr. pour 1897 sont
votées sans opposition.

Le rapport de la Commission des
études, présenté par M. le professeur
Aubert, apprend au Synode que 47 étu-
diants poursuivent leurs études à la
Faculté de l'Eglise indépendante.

La séance, suspendue à midi et quart ,
reprend à 2 Va heures par la lecture du
rapport spécial de l'Eglise de St-Blaise,
la par M. le pasteur de Meuron.

L'ordre du jour appelle le rapport da
Conseil de la Mission romande, qui est
rédigé et lu par M. le missionnaire Grand-
jean, actuellement secrétaire da Conseil.
La situation de la Mission à la Côte de
Mosambique s'est améliorée et nos mis-
sionnaires ont pu y poursuivre leur œuvre
utile. D'antre part, dans le Transvaal, la
peste bovine, les sauterelles et surtout
la famine ont rendu le travail difficile.

Les comptes présentent 103,000 francs
de recettes et 163,000 francs de dépen-
ses. La différence est plus que comblée
par le solde en caisse au 1er janvier 1896.

Après quelques paroles de M. le pro-
fesseur Renevier, président du Conseil
de la Mission romande, et de M. le mis-
sionnaire Junod , la gestion et les comptes
de la Mission sont approuvés et adoptés.

Le président du Synode appelle suc-
cessivement les délégués des Eglises
sœurs à prendre la parole. Ce sont M.
Ph. Châtelain pour Genève, M. Reichel
pour l'Eglise morave et M. le professeur
Porret pour l'Eglise libre da canton de
Vaud. Enfin MM. Robert-Tissot et Bar-
relet rendent compte de leur délégation
au Synode de l'Eglise libre du canton de
Vaud, qui célébrait en mai le jubilé de
son cinquantenaire. Le président du
Synode adresse quelques paroles d'adieu
a M. le pasteur Barrelet, appelé aa pro-
fessorat de la Faculté de théologie libre
de Lausanne, et la séance est lovée pour
reprendre ce matin , ̂ i 8 heures, car
l'ordre du jour est loin d'être épuisé.

Une grande assemblée assistait au
culte de consécration , célébré à 8 heures,
au Temple-du-Bas. Cette cérémon:e re-
vêtait un caractère particulièrement
émouvant par le fait que M. le pasteur

Bovet, de Berne, qui présidait, comptait
deux de ses fils parmi les quatre minis-
tres consacrés. Trois de ceux-ci se desti-
nent à la mission en terre payenne. Un
magnifi que chant, exécuté par le Chœur
de l'Eglise indépendante, a mis le sceau
à l'impression produite par la très sé-
rieuse prédication de M. Bovet sur Jean
XXI , 15-19.

Courte scolaire.— Les écoles secon-
daires de filles et les classes spéciales
d'étrangères, parties hier matin à 5 heu-
res pour une course aux Rochers de
Naye, sont rentrées le soir h 11 heures ;
tout le monde était en parfaite santé.

Cette partie de plaisir, à laquelle avaient
pris part 200 personnes, s'est accomplie
sans incident fâcheux et les participants
conserveront le souvenir du joyeux sou-
per fait au grand hôtel de Territet.

Pavi llon de musique. — Ce soir dès
8'/

^ 
h. concert donné par la Musique

militaire.

iSRMIÈRES NOUVELLES

Londres, 15 juin.
Suivant un dépèche de Funchal, M.

Barnato, le célèbre spéculateur en mines
d'or, se serait suicidé pendant la tra-
versée du Cap à Madère.

Londres, 15 juin.
La mort de M. Barnato produit à Lon-

dres une grande émotion . Une dépèche
de Funchal dit que M. Barnato paraissait
être beaucoup mieux après son départ
du Cap. Toutefois, à bord du Scott, il y
avait toujours quelqu'un auprès de lai
pour le surveiller.

Dans l'après-midi d'hier, entre deux
et trois heures, il paraissait de bonne
hameur, il se promenait ad bras d'an
passager, lorsque, se dégageant tout à
coup, il sauta par-dessus bord . Un offi-
cier s'élança immédiatemen t après lui,
mais ne réassit pas à le sauver. La mer
roulait de grosses vagues, et le Scott
marchait à une vitesse de 17 nœuds.

Les embarcations furent aussitôt mi-
ses à l'eau ; on put retirer l'officier , dont
les forces étaient épuisées. On retrouva
ensuite le cadavre de M. Barnato. Le
Scott reprit sa marche vers Londres. Le
corps de M. Barnato a été embaumé.

Londres, 15 juin.
On télégraphie de Vienne au Daily

lelegraph que les difficultés an sujet de
la rectification des frontières de Thessalie
seraient aplanies.

Sauras de Sanilvs, dn 15 juin itfo?
Aciiont Obiifuiions

ObStiBl-Suissa 706 — Ss/.fêsUc.àe!;. 100 90
Jura-Su-ipIo-i. 182 - av3 f6dôrsl 8ï. 106 —

Id. priv. — .-- 3*/i Gen. i lots 107 50
Id. bons 15 25 Juzi-S..,3»/ S»/C 507 —

N-E Suis. ans. 580 - Frunso^Soisae 500 —
St-Gothard.. N.-E.Sni*.4% 507.25
Union-S. ane. — ,- LMab.sme. 8«/<, 889 25
Bq«Commerce 1015.- Mérid.ital.S»/c 800 50
Union ûn.gen. 660.- Prior.otto. <Sa/c 440 —
Part» de Setif. 164 -- Serbe . . 4 % 848 50
Alpines . . . .  — - Do-aan. ott. S»/, 475.—

Bourse de Paris, da 15 juin 1897
(Cours A. clôture)

3»/o Français. 104 17 Crédit foncier 702.—
Italien 5% . .  9â 45 Créd. lyonnais 778.—
Rus.Orien.4% Saez 8275,—
RusselSSO.So/c Chem. Autri». 771.—
Est. Eap. 4»/0 63 62 Ch. Lombards —.—
Tabacs portg'. 473 Ch. Méridien. 685,—
Tnrc 4%. . . 21 80 Ch.Nord-Esp. 85.50

Actions Ch. Saragosse 137.—
Bq. de France. 8860 — Banque ottom. 574,—
Bq. de Paris. 875 — Bio-ïinto. . . 685 —
Comptoir nat. 576 - Chartered . . . 62 50

Banque Cantonale NencMteloise 19
Nous sommes vendeurs d'obligations :

3l
/*°/o Foncières de notre éta-
blissement, de 500 fr. et de
1000 fr., à 100.—et int.

8.60 °/0 Foncières de noire éta-
blissement, de 500 fr. et 1000
francs , inconvertissables jus-
qu'en 1899, à 101.— »

SVi '/n Etat de Neuchâtel 1833,
de 1000 fr., à 101.50 »

3 Vi °/o Ville de Neuchâtel 18S6,
de 1000 fr inconvertissables
jusqu'en 1902, à 101.— »

8 '/«"/o Commune de Noiraigue
1897, de 500 fr., inconvertis-
sables jusqu'en 1902, à . . 100.— »

3V« °/o Villede Bienne 1897, de
5(30 fr., jouiss. 30 jui n 1897,
inconvertissables jusqu'en
1910, à 100.—m:int.¦ SV» °/o Hypoth Régional Neu-
ctiàtel-Cortaillod-Boudry, de
500 fr. , inconvertissables
jusqu'en 1902, à 100.—etint.

4 °/o Banque pour entreprises
électriques , à Zurich , de
1000 fr., remboursables à
1030 fr., et inconvertissables
jusqu'en 1901, à 101:40 >

4% Obligations de chemins
de fer Banque du Royaume
de Bohême, garanties par
l'EUt, de 1000 lu-., à . . . 99.80 »

(Couronnes à 105.62 1/1)
4 V« 0/o Hypoth.Socièté en com-

mandite par actions Georges
Favre-Jacot & O, au Locle,
de 500 fr., remboursables à
520 fr., à 101. -etint.

CANTON DE NEUCHATEL

Réassurance. — Le Conseil d'Etat a
approuvé le contrat de réassurance passé
par la Chambre cantonale d'assurance
avec la Phcenix assurance company, à
Londres, représentée par son fondé de
pouvoirs pour la Suisse, le citoyen Alfred
Bourquin, à Neuchâtel.

Justice de paix. — Le Conseil d'Etat a
nommé le citoyen Ed. Jequier commis-
greffier de la justice de paix de Môtiers.

Fenin. — M. Albert Egger a été éla
membre da Conseil généra l par 35 voix
contre 23 obtenues par M. Gumal Mari -
dor.

Geneveys-sur-Coffrane. — Les six siè-
ges encore vacants au Conseil général
seront occupés par MM. Jacob Baer,
Etienne Ara, Rodolphe Sigrist , James
Favre, Paul Perregaux, L'Eplattenier et
Emile - Perregaux-Dielf, élus dimanche
dernier, le premier par 62 voix et les
cinq suivants par 60 voix.

Ont obtenu des voix, MM. Jacob Etter
59, Frédéric Schweiger 59, Fritz Sigrist
59, Marc Perrinjaqaet 58, Paul Chopard
57 et James Grandjean 56.

La majorité était de 60 voix.

Chaux-de Fonds. — Les actionnaires
du tramway, réunis en assemblée
extraordinaire, ont voté lundi an crédit
de 5,000 fr. pour les études à faire en
vue d'une extension éventuelle du ré-
seau.

Elle a chargé son conseil d'adminis-
tration de demander la concession né-
cessaire de ce projet comportant dans
ses grandes lignes, qui pourront être
modifiées : 1° un tronçon montant de la
rae Léopold Robert (près da Casino) à
l'entrée da bois du Petit Château, en sui-
vant la rue de l'Hôpital.

2° Une autre ligne, partant de la rae
da Collège, suivant la rae du Sentier,
pais longeant la rue de la Demoiselle
jusqu'à la rue transversale des Armes-
Réunies, qu'elle utiliserait ensuite pour
descendre sur la Métropole et rejoindre
l'extrémité ouest de la ligne actuelle ;
devis approximatif , 158,000 fr.

La dépense totale, nécessitée par les
nouvelles lignes, serait donc de 220,000
francs , auxquels il faut ajouter 50,000 fr.,
coût éventuel d'an dépôt pour remiser
le matériel . C'est aa printemps de l'an-
née prochaine qae les constructions pro-
jetées pourront être commencées, ait le
-National , auquel nous empruntons ces
détails.

Fleurier. — Le sentier du Signal est
presque achevé, dit le Courrier du Val-
de-Travers. Encore quelques derniers
travaux, deux cents mètres de barrière
à poser, et notre village, notre Vallon ,
compteront an charmant but de prome-
nade de plus. 0BB8SI

On l'appréciera surtout eu automne,
en hiver, aa printemps ; quand tous les
revers seront envahis par la neige, les
rochers da Signal et le nouveau sentier,
avec ses points de vue imprévus et par-
fois même grandioses, seront toujours
pratiquables. La fête d'inauguration du
sentier da Signal aura liea le dimanche
4 juillet.

Brévine. — Ont été ratifiées les nomi-
nations de MIle Emma Berthoud , comme
institutrice de la troisième classe mixte
à la Brévine, et de Mlle Ruth Matthey,
comme institutrice de l'école mixte des
Taillères.

Bulletin de la santé publique.
Pendant le mois de mai, il a été

enregistré dans le canton 90 mariages,
324 naissances et 195 décès.

Le nombre des mariages est de 5 in-
férieur a celui da mois de mai de
l'année passée. On compte 14 mariages
dans le district de Neuchâtel, 7 dans
celui de Boudry, 8 dans le Val-de-Tra-
vers, 6 dans le Val-de-Ruz, 17 dans le
district du Locle et 38 dans celui de la
Chaux-de-Fonds.

Les naissances du sexe masculin sont
au nombre de 175, celles du sexe fémi-
nin de 149. Les morts-nés, au nombre
de 16, forment le 5,0 °/0 du total. On
compte 16 naissances illégitimes et 2
naissances multiples.

Le taux par 1000 habitants, de la nata-
lité, y compris les morts-nés, se répartit
comme suit entre les districts :

nisTmrrs - Totâl des p- 1000 MoyenneDISTRICTS . naissances haBu. 1891-95
Neuchâtel . . .  57 26,4 27,5
Boudry . . . .  44 38,3 28,3
Val-de-Travers . 46 33,6 27,1
Val-de-Ruz. . . 18 23,2 31,2
Locle . . . .  64 41,0 35,0
Chaux-de-Fonds . 95 33,0 32,4

Canton . . 324 32,8 30,3

Moyenne de la Suisse pour 1891-1895 :
29,2 pour 1000 habitants.

Parmi les décès, on en compte 110 du
sexe masculin et 85 du sexe féminin.
Les mort-nés forment le 8,2 °/0 du total.
Réduite à l'année, la proportion des
décès par 1000 habitants est, d'après les
districts, la suivante (les mort-nés non
compris, et les décédés dans les hôpi-
taux, ainsi que les suicidés, répartis sui-
vant leurs domiciles) :

ni<-TmrT-! • TotaIdes M00° M°ïeimel-ISTWCTS * décès habit. 1891-95
Nenchâtel . . .  40 18,5 17,4
Boudry . . . .  18 15,6 19,5
Val-de-Travers . 28 20,4 18,3
Val-de-Ruz. . . 18 23,2 17,4
Locle . . . .  25 16,0 17,6
Chaux-de-Fonds . 48 16,7 18,2

Canton . . 177 17̂ 9 184
Dom. hors du canton 2
Domicile inconnu —

Moyenne de la Suisse pour 1891-1895 :
20,1 pour 1000 habitants.

Le nombre des décès causés par des
maladies infectieuses a été de 65, à sa-
voir :
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il est mort 14 personnes par suite
d'affections générales (anémie, cancer,
scrofules , etc.)

Les décès par suite d'affections aiguës
des organes de la respiration (bronchite,
pneumonie, pleurésie} sont au nombre
de 18, dont 10 dans la région du Bas,
5 dans la région moyenne et 3 dans
celle des Montagnes.

Les affections des organes digestifs ont
occasionné 6 décès , dont 5 par suite
d'entérite.

Les décès par suite de maladies orga-
niques du cœur sont au nombre de 11,
et ceux provoqués par des affections du
cerveau et du système nerveux en gé-
néral sont au nombre de 5, dont 5
par suite d'apoplexie.

Sous la rubrique convulsions figure
1 décès.

On compte 8 suicides et 4 décès par
suite d'accidents.

D'après l'âge, les décès se répartissent
comme suit :

de 0- 1 an 47 soit le 26,2 °/0
1- 5 ans 14 » 7,8 »
6-20 » 15 » 8,4 •

21-40 » 20 » 11,2 »
41-60 » 33 . 18,4 1
61-80 . 39 » 21,8 »
81 et au-delà 11 » 6,2 »

Longévité. — Le plus âgé des vieil-
lards décèdes .est an homme qui avait
atteint l'âge de 88 ans.

La mortalité infantile est due aux ma-
ladies suivantes :

0-1 an 1-5 ans
Faiblesse congénitale 22 1
Affections tuberculeuses 3 7
Diarrhée infantile, entérite 7 —
Convulsions 1 —
Rougeole 4 2
Scarlatine — 1
Broncho-pneumonie 7 2
Autres maladies 1 1
Cause non indiquée 2 —

Neuchâtel, le 12 juin 1897.
Département de l 'Intérieur.

(SxavicE SPéCIAL DK IA FetwZfe (PAms)

Berne, 15 juin.
La députation tout entière da canton

de Berne à l'Assemblée fédérale, se réu-
nit ce soir pour discuter différentes
questions de chemins de fer. A cette oc-
casion , la demande adressse par le Con-
seil d'Etat au Conseil fédéral au sujet du
rétablissement dans les concessions de là
clause relative au remboursement des
frais de premier établissement, en cas de
rachat, viendra en discussion.

D'après nos informations, l'attitude du
gouvernement bernois rencontre une
vive opposition dans les rangs de la dé-
putation bernoise. On ne conteste pas
que la demande soit fondée dans une
certaine mesure, mais on trouve qae le
rétablissement de l'ancienne clause est
impossible, il est cependant probable
qu'on se mettra d'accord sar une nou-
velle formule demandant le rembourse-
ment des frais de premier établissement
pour le cas seulement où le rachat aurait
lieu avant l'expiration d'un certain nom-
bre d'années.

En d'autres termes, on voudrait sur-
tout empêcher que la Confédération de-
vint maîtresse d'une ligne nouvellement
construite, qui n'aurait pas encore at-
teint son trafic normal, sur la base du
rendement des premières années, pour
une partie minime du capital de cons-
truction, ou même sans indemnité au-
cune, il est probable que la question sera
introduite aa Conseil national soas forme
de motion.

Berne, 15 juin.
Conseil des_Etats.Toaie la séance d'au-

jourd'hui a été consacrée à la lecture du
rapport de M. von Arx, président de la
commission, sur le projet relatif au ra-
chat des chemins de fer. M. von Arx a
d'abord fait l'historique de la question.
II a rappelé que le fait qu'une grande
partie des actions de chemins de fer
suisses sont à l'étranger constituait un
danger pour le développement normal
des chemins de fer.

Il a exposé ensuite les différents cha-
pitres du projet aux points de vue tech-
nique et financier. En terminant, M. von
Arx dit que c'est au peuple qu'il appar-
tiendra do prendre une décision défini-

tive, il recommande l'entrée en matière.
La suite est renvoyée à demain.

Paris, 15 juin.
La Chambre discute le projet relatif à

la Banque de France. Elle adopte, par
303 voix contre 230, malgré les observa-
tions de M. Cochery, un amendement
rendant incompatibles les fonctions de
gouverneur de la Banque avec le man-
dat législatif.

Berlin, 15 juin.
On mande de Constantinop le à l'Agence

Wolff que la Porte a donné l'ordre aa
gouverneur de Volo d'annuler l'ordon-
nance relative à la confiscation des biens
des Thessaliens qui ont fui devant l'in-
vasion turque.

Vienne, 15 juin.
On apprend de source officieuse que

les puissances se sont mises d'accord
pour diminuer progressivement l'effectif
des forces navales qu'elles entretiennent
dans les eaux Cretoises.

Le gouvernement autrichien fait ren-
trer d'abord à Pola le croiseur torpilleur
Sebenico. Toutefois, les troupes de terre
continueront à rester en Crète.

Borne, 15 juin.
Des négociations sont en cours à Lon-

dres pour la solution de la question de
l'Erythrée. Elles sont conduites par MM.
Angelis, sénateur, et Perelli, industriel ,
auquel on attribue un projet d'organisa-
tion commercial de l'Erythrée avec l'aide
de capitaux anglais.

Naples, 15 juin.
Le départ subit du prince et de la

princesse de Nap les, pendant les fêtes,
donne liea à de nombreux commentaires.
On assure de bonne source que ce dé-
part aurait un motif d'une grande im-
portance politique. Le prince se rendrait
directement à Paris, où il resterait deux
jours. Un accueil sympathique lui serait
fait dans la cap itale française. On assure
que cette visite serait le prélude de la
conclusion d'un traité de commerce italo-
français.

D'autre part on annonce que la prin-
cesse de Naples est dans un état intéres-
sant.

Berne, 16 juin.
A l'occasion de la discussion par arti-

cles des projets d'assurance, M. Ador
proposera de supprimer l'extension pro-
posée par la Commission aux employés
des administrations publiques.

Friboorg (Snisse), 16 juin .
Une messe solennelle sera célébrée à

Fribourg, à l'Eglise collégiale de Notre-
Dame, pour le jubilé de la reine Victoria.
Cet office, avec Te Deum et Domine f o c
salvam reginam nostram, aura lieu
mardi 22 juin , à 9 heures du matin. Les
chants seront exécutés par le Cœcilien-
verein , et il y aura allocution de circons-
tance en anglais.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
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DE

PAR

FRANCIS TESSON

L'aabergiste eut an éblouissement. Il
ouvrit la bouche pour avouer au fermier
sa position désespérée; mais cet aveu
même ne ruinait-il pas les projets de ma-
riage de sa fille avec Claude? Il connais-
sait le cousin ; il savait qu'il ne consen-
tirait jamais à ce qae son cadet Glande
épousât ane fille complètement rainée.

Pris entre sa loyauté qui lai ordonnait
de parler et l'amour paternel qui lai
imposait le silence, le père Jean hésita ;
pour étouffer ses scrupules, il fit comme
le naufragé qai se raccroche aux débris
du navire, il se rattacha à une dernière
espérance ct se dit :

— J'irai implorer encore une fois Si-
mon Renard. Je lui dirai ce qui se passe;
il est impossible après cela que je n'ob-
tienne pas du temps.

Obtenir un délai de son impitoyable
créancier, délai qai lai permit de marier
Catherine telleé lai t désormais la ressource

suptèaae qui lui restait. L'avenir , le bon-
heur , la vie même de sa fille dépendaient
de la solution de ce difficile problème :
obtenir du temps pour payer sa dette.

— Cousin , dit-il au fermier en donnant
à sa voix ane assurance qu'il était loin
de partager , votre proposition me tou-
che, mais j'ai besoin de réfléchir, avant
d'abandonner ainsi l'auberge qui me fait
vivre. Je vais prendre conseil et vous
donnerai réponse demain.

— Comme il vous plaira, répondit le
fermier. Venez demain déjeuner à la
ferme ; noas terminerons l'affaire entre
le café et le cognac.

Les deax hommes se donnèrent une
poignée de main , puis comme l'aaber-
giste faisait mine de s'éloigner :

— Eh quoi ! dit le père de Claude,
n'entrez-vous pas un instant chez moi
prendre un verre.

— Je cours prendre conseil, répéta
l'aubergiste, mais soyez tranquille, je
reviendrai vous donner réponse demain
de bonne heure .

— A demain donc.
Le père Jean brûlait du désir d'entrer

à la ferme pour embrasser sa Calheri-
nette, mais il avait besoin de toute son
énergie pour ne pas trahir les angoisses
qai le déchiraient, et d'ailleurs il avait
hâte de revoir Simon Renard afin de
conjurer l'orage qui menaçait le bonheur
de son enfant. 11 reprit donc sans tarder
davantage le chemin qai conduisait chez
l'usurier.

Il avait fait cent pas à peine lorsqu 'une
voix bien connue le fit tressaillir : c'était

la voix de Catherine. L'enfant n'était pas
seule. Elle revenait du bourg avec Claude.
Le père Jean se jeta dans le champ de
blé qai bordait la route. 11 ne voulait pas
se montrer à sa fille avant d'avoir la ré-
ponse définitive de Simon Renard.

Pour n'être point aperçu , il se coucha
à plat ventre sur le sillon, et là , tapi
aa miliea des tiges vertes, comme un
malfaiteur qai méditerait an crime, il
épia, l'oeil ouvert et l'oreille tendue, le
passage des deax jeanes gens.

Catherine marchait aa bras de Claude.
Rouge comme les coquelicots qai entail-
laient les champs de blé, souriante com-
me un jour de printemps, la fi llette dé-
vorait le jeune homme des yeux.

Leurs voix s'élevaient joyeuses, ani-
mées, aa miliea da silence universel. Ils
répétaient l'hymne éternel des chastes
amours : le chant divin des fiançailles,
que les anges apprirent à nos premiers
parents dans la vallée d'Eden. Quand
elle disait : < Claude t > quand il disait :
« Catherinette I > il semblait qae leur
âme passait sar leurs lèvres et allait
s'envoler toat entière, lis allaient lente-
ment, formant mille projets d'avenir.

Elle énumérait an à un les rubans et
les colifichets qui orneraient sa toilette
de mariée. Il parlait de la façon dont il
conduirait l'auberge, car son père ne lui
avait pas laissé ignorer que la cession da
Grand-Daup hin formerait une des clau-
ses da contrat.

Pais c'étaient des rires sans motif et
sans fin qai s'égrenaient en strettes so-
nores.

Et tap i dans sa cachette d'herbes, le
père Jean labourait sa poitrine avec ses
ongles et répétait :

— Comme elle l'aime, mon Dieu ! Il
faut qae ce mariage se fesse; il faut que
Claude épouse ma fille ; autrement Cathe-
rine en mourrait. Le sort de Catherine
dépend à présent de Simon Renard. S'il
m'accorde des délais, tout est sauvé;
mais s'il refuse!... Ohl malheur à lai
s'il refase.

VII

Le père Jean dévora d'une traite le
chemin qai conduisait chez Simon Re-
nard. Quel moyen suprême allait-il met-
tre en œuvre pour apitoyer son farou-
che créancier? Il l'ignorait. A travers le
chaos d'idées qui bourdonnaient dans
son cerveau, l'aubergute ne regardait
qae le but à atteindre : assurer le bon-
heur de sa fille , en forçant l'usurier à
suspendre les poursuites qu 'il exerçait
contre lui.

Il courait à travers deux haies de blés,
suant , soufflant , les poings crispés et ré-
pétant d'une voix entrecoupée, comme
pour se donner da courage :

— Il cédera ! il cédera !
Le père Jean arriva ainsi jusqu 'au

logis de son créancier sans même avoir
songé à ce qu 'il loi dirait pour l'atten-
drir. La porte était fermée. L'aabergiste
heurta à l'hais ; mais personne ne répon-
dit. On entendit seulement , dans la mai-
son close, le grognement furieux des
deax dogaes qui servaient de gardes da
corps à l'usurier.

— Holà l Monsieur Renard , êtes vous
ici? cria l'aabergiste.

Les dogaes redoublèrent Iears aboie-
ments.

— Il dort 'peut-être, se dit le père
Jean.

La supposition û'avait rien d'invrai-
semblable : la nuit tombait ; ane brame
opaque pesait sur la plaine. Le paysan
beauceron est matinal. Levé avant l'au-
rore, il se couche en même temps qae le
soleil ; or, depuis plas d'ane heare le
soleil avait dispara derrière l'horizon.

Le père Jean pesa sar le loqaet de
bois qai retenait le battant supérieur de
la porte. Le loqaet céda et la porte s'ou-
vrit à moitié.

— Dormez-vous, Monsieur Renard ?
Le silence le plas complet régnait dans

l'intérieur de l'habitation. Les deax do-
gues avaient cessé d'aboyer; reconnais-
sant ane voix amie, ils s'étaient recou-
chés sar le sol et poursuivaient tranquil-
lement leur sommeil interrompu. Le
père Jean cependant hésita. Devait-il at-
tendre dehors? Pouvait-il se permettre
de pénétrer dans ce domicile d'où le
maître semblait absent?

— Bast, dit-il en ouvrant entièrement
la porte, il dort pour sûr; éveillons-le,
il faut absolument qae je lui parle.

II entra. Le demi-jour qai se projetait
par l'huis ouvert lui permit d'emjamber
pardessus les deux dogaes étendus en
travers de la porte et de plonger ses
regards jusqu 'au fond de la chambre.
La chambre était vide.

Le frond de l'aabergiste se rembrunit.

— Faillite de Rod. Heger & fils, en li-
quidation , fabrique d'horlogerie , à la
Chaux-de-Fonds. Délai pour intenter ac-
tion en opposition à la rectification de
l'état de collocation : le 22 juin 1897.

— Faillite de Rodolphe Heger, négo-
ciant, à la Chaux-de-Fonds. Délai pour
intenter action en opposition à la rectifi-
cation de l'état de collocation : le 22 juin
1897.

— Faillite de Charles Walter, marchand-
tailleur, à Nenchâtel. Date du jugement
de clôture : 10 juin 1897.

— Faillite de Ami Matthey-Jeanneret,
négociant, à la Brévine. Date dn juge-
ment de faillite : 8 juin 1897. Première
assemblée des créanciers : samedi 26 juin
1897, à 10 henres du matin, à l'Hôtel de
Ville du Locle. Délai pour les productions :
16 juillet 1897.

— Bénéfice d'inventaire de Ernest Ca-
det, graveur, divorcé de Julia-Adèle née
Quartier-dit-Maire, domicilié au Locle, dé-
cédé le 18 avril 1897, à Burtigny, où il
était en séjour. Inscriptions au greffe de
la justice de paix dn Locle, jusqu'au 12
jnillet 1897. Liquidation des inscriptions
devant le juge, qui siégera à l'Hôtel de
Ville du Locle, le jeudi 15 juillet 1897, à
9 heures dn matin.

— Bénéfice d'inventaire de Emile Krause,
j ournalier, domicilié à St-Sulpice, décédé
à l'Hôpital du Val-de-Travers, à Couvet.
le 26 avril 1897. Inscriptions au gre lie de
la justice de paix à Môtiers, jus qu'au
mercredi 14 juillet 1897, à 4 heures du
soir. Liquidation des inscriptions devant
le juge, qni siégera à l'Hôtel de Ville de
Môtiers, le samedi 17 juillet 1897 à 2 heu-
res du soir.

— Le citoyen Emile Pellaux , domicilié
à Colombier, rend publique l'action en
divorce que, à l'audience du tribunal ci-
vil de Boudry du 9 juin 1897, il a formée
contre sa femme, dame Marguerite-Elisa-
beth Pellaux née Schcen, domiciliée à
Genève.

PUBLICATIONS SCOLAIRES
Le Locle. — Institutrice de la 6m<>

classe G de garçons. Traitement : 1200 fr.
Obligations : celles prévnes par la loi.
Entrée en fonctions : à la rentrée d'août.
Examen de concours : sera fixé ultérieu-
rement. Adresser les offres de service
avec pièces à l'appui jusqu 'au 24 juin, à
la direction des écoles primaires, et en
aviser le secrétariat du département de
l'Instruction publique.

Cerneux-Péquignot. — Instituteur de
la classe supérieure mixte. Obligations :
celles prévnes par la loi. Traitement :
1600 fr., plus l'augmentation légale ponr
années de service. L'examen de concours
sera fixé ultérieurement. Entrée en fonc-
tions : immédiatement. Adresser les offres
de service avec pièces à l'appni jusqu'au
25 juin au président de la commission
scolaire, et en aviser le secrétariat du
département de l'Instruction publique.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE

IMMEUBLES A VENDRE

Jolie camp agne
A VENDRE

à Rochcfort (Neuchâtel-Suisse), altitude
736 mètres, station Chambrelien (J. N.);
séjonr d'été, air salubre, vastes forêts
environnantes.

Maison nouvellement restaurée , 10
chambres, 3 cuisines et dépendances,
écuries, grange, remise cimentée, grande
cave voûtée, jardins potagers et d'agré -
ment, verger, fontaine d'excellente ean
intarissable, source dans la propriété,
petit jet d'eau, vivier à truites, distribu-
tion d'ean partout. Situation indépen-
dante au bord de la route cantonale. —
Entrée en jouissance immédiate.

Ponr visiter, s'adresser à M. Louis
Béguin, au collège de Rochefort , et pour
traiter, à M. J. Sfontandon, notaire, à
Boudry. 5414

| Halle aux Tissus |
| 500 BLOUSEFET CHEM FSETTES ANGLAISES i
o$J Nouveaux modèles, pour dames, depuis les bas prix v^

S Jupons blancs et lingerie confectionnés %
<$) LE PLUS GRAND CHOIX DE (fr

 ̂
G O S T  TLT :M[ SS D E  B A I N S  

^°1\ depuis t>.SO, 3.—, 3.SO, 4.&Q, 5.50 5561 f j N

U\ LINGES DE BAINS BONNE TS DE BAINS j l

| HALLE AUX TISSUS Iai i ife
VENTE D'UNE VIGNE

rière Peseux.
L'office des faillites du district de Bou-

dry exposera en vente, par voie d'en-
chères publiques, le samedi 3 juillet
1897, dès S Vs benres dn soir, &
l'HOtel des XIII Cantons, à Pesenx,
aux conditions déposées au dit office,
l'immeuble dépendant de la masse en
faillite de Jacob Feissli, à Peseux, et dé-
signé au cadastre de Pesenx sous article
352, plan f» 6, n° 3. Aux Combes, vigne
de 1429m2 (environ 4 ouvriers). 5602

MAISON A VENDRE
à Hauterive

A vendre de gré à gré, au centre dn
village, nne maison renfermant à l'étage
logement de trois pièces, et an rez-de-
chaussée un vaste local ponr atelier, ma-
gasin, dépôt ou installation d'une industrie
quelconque ; places et jardin contigus.
Superficie 210 m2. Assurance du bâtiment,
8000 fr. Grande facilité de paiement sera
accordée.

S'adresser à M. Auguste Amez-Droz, à
la Banque cantonale, à Nenchâtel, on an
notaire J.-F. Thorens, à St-Blaise. 4357

(A vendre
tont de snite, plusieurs villas, avec ou
sans vignes; maisons avec café et mai-
sons de fort rapport ; terrains à bâtir ;
hôtel meublé avec boulangerie. Conditions
avantageuses.

L'agence V* Jeannerat s'occupe tou-
jours des recouvrements donteux et dif-
ficiles. Gérance d'immeubles sons garan-
ties. — S'adresser à Vr Jeannerat , agent
d'affaires, Ecluse 17. 5912

ANNONCES DE VENTE
"PI «a ¥1 sf\ A vendre, pour canse
-\- V(XUX9m de départ et à bas prix ,
un piano bien conservé. S'adresser fau-
bourg de l'Hôpital n» 11. 5964c

I^IAïSTCDS
a**iE*irattSEs

•t autres Instruments ds muslqua
choisis et garantis, des

meilleures fabriques suisses et étrangères

HUGO -E. JAGOBI
faotrar da pianos

9 et 11, Rue Pourtalès, 9 et 11
(rue en face du Jardin anglais, entre l'Aca-

démie et le Collège de la Promenade)
NEUCHATEL

DéPôT à la GHXOI-Dï-FONDS :
VL Bne do Pare, 11

VENTE — ÉCHANGE — LOCATION
Réparation * et

accords de pianos et harmoniums.
Recommandé par les principaux profes-

seurs de musique.
Pianos d'ooaaiion I prix avantageux .

Seul dépositaire dans le canton des
fabriques de l" ordre, telles : que Julius
Blûthner , Pleyel ( nouvelle construction
pour l'exportation), Kaps, Gôrs & Kall-
mann, Thûrmer, etc.. etc. 12

Laiterie modèle Coppet
ci"̂ î~g**i-rai>3~F*t 5~5t

Fromage piquant, très gras, goût ex-
cellent, à 80 cent, le kilo par 5 kilos ;
genre Camenbert à 2 fr. 40 la douzaine,
double crème, à 1 fr. 20 la douzaine,
franco contre remboursement.
(H 7436 L) P. Pasche.

A VMRTDRï:
de gré a gré, faute d'emploi :

24 draps toile ménage,
15 essuie-mains, dito, façonnés,
5 nappes, dito dito

10 tabliers de cnisine,
18 chemises de femmes,
1 fourre de dnvet coton. 5593

S'adresser rne du Château 4, 3me étage.

Four cause de démÉnagement
LI QUIDATION

de tous les meubles en magasin
Ameublements de salon et de salle à

manger, régulateurs, canapés, tables en
tous genres, bnreanx, chaises, secrétai-
res, lits Renaissance et Louis XV, com-
modes, lavabos, glaces, literie, et bien
d'autres articles dont le détail est trop
long. 4260

Rue de l'Industrie 15

ME UBLES
neufs et d'occasion : Canapés, armoires,
tables en tons genres, secrétaires, com-
modes, lavabos, lits en fer et en bois,
fauteuils, chaises, glaces, psyché, pota-
gers, bahut antique, etc. — Coq-d'Inde
no 24. 2568

DEUX MINEURS
sont la marque de fabrique dn senl vé-! ritable H 1395 z

Savon fle lait de lys Bergmann
de Bergmann & C", à Zurich, incompa-
rable ponr obtenir un teint tendre, rose
et doux ; sans rival pour faire disparaître
les taches de ronssenr et les impuretés
de la peau. La pièce, 75 ct. En vente
dans les pharmacies: A. Bourgeois, Don-
ner, Jordan, Guebhart , à Neuchâtel; Cha-
ble, à Colombier- Chapuis et Hubschmid,
à Boudry; H. Viésel, à Dombresson.

Salle de vente
20, Ecluse, 20

Lits, canapés, commodes, tablai, lavaboi ,
armoires, chaises en tous genres, po-

tagers, etc. 75
SAMUEI, RENTSCH.

Occasion pour achats de glaces
D'ici au 24 juin , je ferai une forte ré-

daction sur tontes les glaces en magasin.
Se recommande, 5592
P. STUDER

rue St Honoré n° 18.

A A E \ 1>KJE
1 régulateur, un pupitre et une belle
layette. Cette dernière conviendrait pour
nn magasin d'horlogerie ou fabricant. —
S'adresser au bureau Haasenstein & Vo-
gler. 5836

E. Schouffelberger
| CORCELLES

H-its complets
Literie confectionnée

CRINS - PLUMES - ÉDREDON
Laine pour matelas

FAULE EE ELE EE TURQUIE
Fournitures pour Tapissiers

Succursale à Neucliâtel
RUE DU SEYON

— 3177
f i&isf H-ôHS

J A LA TRICOTEUSE 11

Rue du Seyon 2753
Tricotage à la machine, depuis

le plus gros au plus fin ouvrage,
prompt et soigné; prix modérés.

. . Bean choix de coton et laine .
IfrO Oé
««¦ ¦SSSSSSSSSSSSSSSMS—¦sssssssssssssssssssssssssssssssssssssssssw

Rtprodustion interdite anx journaux qui n'ont
Ma trait* a vas ia Société dea Crins da Lattra,



— Où donc est passé Simon ? se de-
manda-t-il. Peut-être a-t-il prévu mon
retour et se cache-t-il dans la crainte de
se laisser attendrir. Nous allons bien
voir.

Il sortit et fit à deux reprises le tour
de la maisonnette, sans trouver traces
de son créancier.

— Simoa ne doit pas être loin, grom-
mela-t-il. Je connais mon homme. Il est
prudent. Sa porte n'est pas barricadée,
donc il va rentrer. Je l'attendrai chez lui.

L'aubergiste du Grand-Dauphin péné-
tra de nouveau chez l'usurier. La nuit
cependant était tout à fait tombée. Entre
les quatre murs de la chambre, il fai-
sait noir comme dans an four ; mais le
père Jean était an homme de ressour-
ces.

— Un pea de lumière ne serait pas
hors de saison, dit il.

Je ne sais s'il connaissait les allumet-
tes chimiques, cette modeste, mais com-
mode in\ention du XIXe siècle; peut-
être en possédait-il dans son auberge
à l'usage des clients imbus des idées mo-
dernes. Mais pour son usage personnel
il demeurait fidèle à l'instrument de ses
aïeux, aa vieux briquet à pierre dont
l'origine se perd dans la nuit des siècles.
L'aabergiste ne se séparait jamais de
son briquet, an briquet de famille que
l'on se transmettait au Grand-Dauphin
depuis plusieurs générations. 11 tira donc
de sa poche le briquet et une mèche
d'amadou, battit la pierre contre le fer
selon la mode anti que. Le heurt produi-
sit ane étincelle. Par un habile mouve-

ment de rotation cette étincelle déposée
sur l'amadou devint une lueur qui per-
mit d'entrevoir, accroché au mur sous
le manteau de la haute cheminée, un de
ces flambeaux de résine, nommés ori-
bus, en usage dans les campagnes, et
dont la clarté jaunâtre et nauséabonde
n'affecte désagréablement ni la vue, ni
l'odorat des paysans beaucerons, tant
est paissante sur les sens de l'homme la
force de l'habitude.

L'aubergiste communiqua la llamme
au flambeau de résine ; après quoi il
s'assit sur un escabeau, déterminé à ne
pas quitter la place avant d'avoir vu son
créancier , et résolu à l'attendre , s'il fal-
lait , jusqu'au jour. Simon Renard cepen-
dant ne rentrait pas ; les minutes sem-
blaient longues à l'aabergiste. La solitude
est mère des projets pervers et des pen-
sées mauvaises. Tandis qu'il attendait
son homme, le menton appuyé dans la
main , le père Jean grommelait à mi-voix ;
se plaignait du sort ; se disait qu'il était
de toute injustice qu'on vit côte à côte,
en ce monde, des pauvres et des riches,
des repus et des affamés ; il recommen-
çait pour la millième fois la vieille ré-
volte de l'homme contre la destinée. Et
sa douleur se changeait en haine contre
celui qu'il accusait de causer ses maux.
H lançait contre l'usurier de muets ana-
thèmes.

A la fin se levant brusquement com-
me pour chasser une obsession impor-
tune, il alla jusqu'à la porte ouverte,
regarda dans la plaine et appela à plu-
sieurs reprises :

— Monsieur Renard I Monsieur Re-
nard !

Rien. A peine les chiens, au bruit de
sa voix, poussèrent-ils d'instinct an léger
grognement. L'auberg iste rentra en fron-
çant les sourcils.

Le vide de cette chambre dans laquelle
il se trouvait seul l'oppressait mainte-
nant. Il avait le cœur serré comme à
l'approche d'an grand désastre ; il se
sentait pris de frissons nerveux. La vue
de son ombre projetée sur les murs, le
bruit de ses pas répercuté à travers le
silence lui faisaient peur.

Alors, machinalement, il émit à voix
haute cette idée qui le tourmentait de-
puis une heure :

— Ohl si j'avais un peu de cet or que
Simon maniait tantôt avec tant d'insou-
ciance, je serais sauvé 1

Et mal gré lui, ses regards se dirigèrent
du côté de la table qui supportait , lors
de sa première visile, tant de beaux
louis d'or empilés. Cette lable le fasci-
nait. Cette table usée et boiteuse était
comme un miroir magique qui concen-
trait sur elle l'âme de l'infortuné.

Il voulut résister à cette attraction ,
mais la table l'attirait. Il s'avança vers
elle lentement , l'œil hagard. II posa des-
sus une main tremblante ; l'or n'était
plus là ; c'eût été folie d'espérer le con-
traire ; et pourtant l'aabergiste palpa le
bois à plusieurs reprises pour bien s'as-
sarer qu'aucune des piécettes brillantes
n'avait été oubliée. La table avait un
tiroir, il l'ouvrit d'ua mouvement sac-
cadé. Le tiroir était vide.

— Ce que je fais là est mal, pensa-t-il.
II revint vers la cheminée mais, au

lieu de s'asseoir, il arracha du mur le
flambeau de résine et, cette torche à la
main, il inspecta curieusement le logis.
Outre la table, il vit quelques chaises
boiteuses, ane huche dont il souleva le
couvercle et qui ne contenait qu'un reste
de lard et du pain de seigle. H tourna
autour du lit , surmonté d'un ciel et en-
veloppé d'un rideau en serge déteinte.

— C'est ici qu'il dort tranquille, sars
remords et sans songer au désespoir de
ses victimes, dit-il, avec amertume.

Derrière le lit, il aperçut une porte de
chêne aux trois quarts masquée par le
rideau de serge. Cette porte fermait une
armoire secrète ménagée dans le mur.
Le père Jean ressentit au cœur à cette
découverte comme un choc électrique.

— C'est là qu 'il cache ses trésors,
gronda-t-il. Ohl comme il doit être riche,
cet homme 1

Il approcha le flambeau de résine de
la porte pour l'examiner en détail. Le
désespoir lui donnait une seconde vue ;
ses yeux perçaient pour ainsi dire l'épais-
seur du chêne et apercevaient, entassés
dans les profondeurs de la cachette, des
monceaux d'or et des liasses de parche-
mins.

A force de regarder l'armoire, le ver-
tige le prit. Sur le sol en terre battue,
sur les chaises, sur la hache, sur la ta-
ble, sur le lit , dans l'âtre, partout il lui
semblait que d'innombrables pièces d'or
dansaient une sarabande sans fin. C'était
une ronde immense, un fouillis insensé,

an enlacement infernal , un tohu bohu
furibond.

L'auberg iste rêvait éveillé ; mais il est
des moments où le rêve acquiert l'évi-
dence de la réalité. II voyait distincte-
ment les louis d'or tourbillonner autour
de lui ; il les entendait s'entrechoquer et
résonner avec des bruits moqueurs. Qae
dis-je? Ils prenaient an visage, une
voix ; ils dardaient sur lui des yeax étin-
celants et lui criaient d'un ton sarcasti-
que :

— Allons, bonhomme, un peu d'au-
dace ; la fortune aime les audacieux.
Mets la main sar noas et sois riche à ton
tour.

Une sueur froide inondait son front.
Ohl être riche, c'est-à-dire être libre ;

payer ses dettes, rester le maître de son
auberge et de son champ ; marier sa fille
aa fiancé qu'elle aimait I Etre riche,
c'est-à-dire être heureux!... Qae fallait-
il pour cela? Etendre la main et ramas-
ser quelques-unes de ces pièces étince-
lantes qai, semblables aux sirènes de la
fable, le provoquaient et lui souriaient.
Mais an scrapale retint son bras.

— Cet or n'est pas à moi, il appartient
à Simon Renard.

Et haletant, la respiration suspendue,
il contemplait de rechef l'infernale vi-
sion.

— Si j'osais ! reprit-il.
Les louis d'or continuaient de miroiter

autour de lai.
(A suivre.)

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Epilogue d'une catastrophe. — L'opé-
ration du tamisage des décombres et des
cendres provenant de l'incendie du Ba-
zar de la Charité, à Paris, a été terminée
samedi. Elle a permis de retrouver, outre
une certaine quantité de pièces d'or et
d'argent et de lingots de métaux fondas,
quatre cent vingt-sept objets ayant ap-
partenu aux victimes, représentant, d'a-
près l'estimation des experts, une valeur
de trente-cinq mille francs.

Les ouvriers ont dû passer au tamis
quatre-vingt-dix mètres cubes de cen-
dres et poussières qui ont été portés à la
décharge publique. Il a fallu , pour trans-
porter ces décombres, cinquante-neuf
tombereaux à an ou à deux chevaux.
Pour la mise sous scellés des nombreux
objels retrouvés , les employés du com-
missariat des Champs-Elysées ont dû
passer dix nuits consécutives.

Le feu à la foire. — La foire deNeailIy
(Paris) a été inaugurée dimanche soir.
Ses débuts n'ont pas été heureux. Vers
dix heures an quart , entre deux repré-
sentations, le feu s'est déclaré dans ane
baraque d'assez grandes dimensions, le
Théâtre international , diri gé par M.
Yaltier.

La baraque était à peu près vide.
Acteurs et spectateurs purent s'enfuir.
Mais l'incendie, qui , croit-on , a été allu-
mé par un bec de gaz, se propageait ra-
pidement. Bientôt le Théâtre internatio-
nal était tout entier en flammes, et une
panique se produisait dans la foule in-
nombrable qui se pressait à la foire de
Neuill y. Le feu du reste, malgré tous les
efforts des forains, se communiquait aux
baraques voisines. Le théâtre Léo Dela-
vaquerie. qui exhibait « le Ciel et le
Néant » , le théâtre Verlen , le IbYàlre
Rouvé, où se montrait s !a femme-chien »,
et enfin le tir parisien de M. Hufel
étaient successivement réduits en cen-
dres.

Les pompiers de Paris, de Neuill y, de
Levallois Perret , etc., sont accourus aa
premier signal . Il n'ont pu que contri-
buer à empêcher les autres baraques de
fl imber à leur tour. Quelques personnes
qui se sont signalées par leur dévoue-
ment ont été blessées.

Tuberculose. — Au congrès médical
allemand qui se tient en ce moment à
Berlin , le professeur Behring, de Mar-
barg, a donné quelques renseignements
sur ses recherches relatives au traite-
ment de la tuberculose. Du bacille tuber-
culeux il a pu extraire un poison très
violent , beaucoup plus fort que la tuber-
caline du docteur Eoch. En inoculant les
animaux avec le nouveau poison, il es-
père obtenir un sérum qai donnerait
aux hommes l'immunité ; il oserait de la
méthode dite p assive, par opposition à
la méthode active de Koch.

CANTON DE NEUCHATEL

Chant- — Voici le programme musi-
cal de la 3e fête de la Société cantonale
des chanteurs neuchâtelois aa Locle, les
auditions étant publi ques :

Dimanche 11 juillet. —A 2 heures, su
Temple français : Concours d'exécution ,
auquel prendront part 13 sociétés, soit
12 sections de la Société cantonale et une
société invit 'e. Chaque société exécutera
deux morceaux , l'un imposé, l'autre à
son choix.

Lundi 12 juillet. — A 9 heures, au
Casino Théâtre : Concours de lecture à
vue, 4 sociétés sont inscrites. A 10 heu-
res, aa Temple français : R 'pétition des
chœurs d'ensemble. A2 heures, au Tem -
ple français : Grand concert donné, sous
la direction de M Charles North , par les
Sociétés réunies (515 exécutants), avec
leconcoursde MM. les professeurs Troyon ,
de Lausanne (ténor), et Bargmeier,
d'Aarau (baryton). Les morceaux princi-
paux du programme sont un Chant de
Fête, de Mendel ssohn, exécuté par les
sociétés françaises, et d'anciens Chants
populaires néerlandais, interprétés par
les sections de langue allemande.

An Magasin Horticole
TEEEBAUZ 5

Ernest Hess
HORTICULTEUR-FLEURISTE

i-Beau choix de plantes vertes et fleuries.
Garnitures ponr bals et soirées en tons
genres. Spécialité d'articles mortuaires,
confections sur place et livrables de suite.
Vannerie fine et ordinaire.
^Etablissement: Port-Roulan t 4.

Téléphone. 4880
"gfifrusieurs potagers à liquider à bas prix.

Rue de l'Industrie 15, rez-de-chaussée. B692

BRILLANT SOLEIL
(Sonnenglanz Wichse)

ENCAUSTIQUE
séchant très vite , se distinguant des
autres cires à parquet par la beauté
et la durée de son brillant.

En dépôt à Neuchâtel : chez Alfred
Zimmermann, A. Lœrsch. Ernest Morthier ,
Albert Petitpierre, Rod. Lûscher, Porret-
Ecuyer, F. Gaudard. H 2068 Q

Azurine concentrée Bordeaux
collant tout de suite fermement, dosage
garanti, fabriquée avec des sulfates de
cuivre purs et de première marque, par
le chimiste diplômé E. Siegwart , à
Schweizerhalle. Préparation reconnue de-
puis dix ans comme le pins sûr, le meil-
leur et le plus avantageux des remèdes
contre le mildew. Représentation et vente
chez A. Schenk, nég., à Neuveville. 5992c

Râteau à foin
modèle perfectionna JSBI

à 13 fr. la pièce
CHEZ 4386

Wrcb, Bohnenblust & Cie
anec" de J.-R. GARRAUX

AGENCE A G R I C O L E  j
Faub. du Crêt 23, NEUCHATEL
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CORDONNERIE POPULAIRE
BUE DC SEYON 308

! vis-â vis de la droguerie Dardel

Pour faciliter le prochain retour
dans les locaux transformés de la
rue de l'Hôpital, les chaussures en !

i magasin depnis plus d'une saison
seront vendues a tont prix.

Pour les autres articles escompte
exceptionnel. Vente au comptant.

Occasion f avorable.
EMILE CHRISTEN

SOIERIES de ZURICH )
Dépôt de Fabriques ¦

Spécialité de Coupons
pour Jupes , Blouses, etc., n

Coupons pour Cravates, on- m
«rages, etc.. Velours , Pe* K
lâches, Bnbans. 5943c |Prix de Fabriques

Snccessenr de P. LAZIER g
8, magasin Flandres, 8.
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Articles de bain 
^

articles de ŝport

Grand assortiment et prix très avantageux

SAVOIE-PETITPIERRE
r-j :îE; T~J GI-I A-TES HJ 5595

TROUSSEAUX COMPLETS
A. FREYMOisrix rue St-Laurent 22 , Lausanne

^
& _^^d Toiles 

fil 
et coton, Nappes et serviettes, Essuie-

gjÉHyi[ ..JJHBI n13'118! Cotonnes, Cretonnes, Coutil matelas, Crins ,
mp»j^^^*g;̂^=^^gî Sia*?g-|̂Wii| Plumes et Edredons, Giltts de chasse. Spécialités

l g I . ' i B'.onses. — Chemises teger, Chemises blanches
jH ' ini?!*a*a£gf; HIKI sor mesure, Caleçons, Camisoles, Jupons, JerseyssŜ  ?p"iï-g^Plla 8 8L noirs et couleurs, Corsets. — Laines à tricoter. —

Couvertures de Ut laine blanches, rouges, grises, Jaoquart , eto. - Lits et sommiers élastiques
RÉGULATEURS

en tous genres, garantis deux ans, ainsi que RÉVEILS et PENDULES
GLACES DE TOUTES GRANDEURS. — CHAUSSURES

Oraps pour vêtements. - Tissus en tous genres. - Tapis et Descentes de lits
CONFECTIONS PODR HOMMES

— Q-randes facilités de paiement. —
REPRéSENTANT : M. LOUIS KUNTZ , Ecluse 39, NEUCHATEL

TÉLÉPHONE — Catalogue illustré et échantillons sur demande — TÉLÉPHONE
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| Magasin et Fabrique de Chaussures |

t G-. PE TREMAND l
4 15, Rae des Moulins - NEUCHATEL - Rue des Moulins , 15 ¥

* Assortiment complet fle chaussures l'été *
T pour clames, messieurs , fillettes, jennes gens et enfants. Bottines T
T? et soulier»! noirs et conlenrs, dans les genres les pins non- f*
Â veaux. Article ordinaire, bon-courant et de inxe. — Pan- Â»? tondes. — Sandales Kneipp. — Souliers lawn-tennis. — Vélo. { i
*f — Gymnastique. — Crèmes. — Cirages. — Vernis. — Licets. — ffr
Â Semelles. — Dépôt général de « LA MERVEILLEUSE > , liquide ponr g,
ï l'imperméabilisation , l'assouplissement et la conservation das cuirs, Y
•f 1 fr. 50 le flacon. 5953 Ç*

 ̂ Chaussures sur mesure en ton» genres. f*
«£ Deux médailles d'argent , Exposition Nationale Suisse, Genève 4 896. ijk
*4 Prix modérés. — Téléphone. — 3 % d'escompte au comptant. ^^jbzzi: _____ _ "*

Italie
On a publié le chiffre exact des prison-

niers rendus par Ménélik ; leur nombre
s'élève à 49 officiers et 1,656 soldats.
Les premiers ont été rendus le 20 no-
vembre, à l'occasion de l'anniversaire
de la reine (7 officiers et 215 hom-
mes) ; quelques uns se sont échappés ;
d'autres sont rentrés avec Mgr Macaire,
l'envoyé pontifical ; le dernier convoi
était d'environ 1,300 hommes.

Ces chiffres sont assez éloignés de celui
des disparus après la bataille d'Adoua ;
on peut compter, en effet, que beaucoup
d'hommes sont morts de leurs blessures
et durant le pénible trajet qni leur a fait
traverser toute l'Ethiopie du nord au
sud. Mais on peut croire qae des soldats
isolés vivent encore sur divers points
d'Abyssinie et que, de temps à autre, on
en verra réapparaître.

NOUVELLES POLITIQUES

Ponr pouvoir être prise en considéra-
tion , tonte demande de changement
d'adresse doit être accompagnée de B0
centimes en timbres-poste, et de l'indi-
cation de la localité que l'on quitte.

Imprimerie H. WOLFRATH k C

BERNE. — A l'occasion du rassemble-
ment de troupes de cet automne, la
commission des cadets de Langenthal ,
appuyée par la commission des écoles se-
condaires et le conseil municipal, so pro -
pose d'organiser une grande manoeuvre
de cadets. Cette manœuvre aurait lieu
les 24 et 25 septembre. Tons les corps
de cadets du canton seraient invités à se
joindre à celui de Langenthal , et ceux
d'Aarau , d'Aarbourg d'Olten , Zofingne et
de Morat , auxquels leurs camarades de
Langenthal doivent une politesse, y se-
ront spécialement convies. On compte
réunir sur le champ de manœuvre 1,200
soldats en herbe.

— Samedi matin , on a trouvé noyé
dans un puits, sur le pâturage du Cer-
nil , dans la région de Tramelan, un
jeune taoreau d'une année, appartenant
à M. Jacob Sprunger, et estimé à 500 fr.
Comme le pâtura ge de M. Sprunger joute
celui du Cernil séparé par un mur, et
qu'au pied de ce mur se trouve le puits,
on doit admettre que le taureau a pris un
élan par dessus le mur pour retomber
sur la couverture du puits qui a cédé
sous l'animal.

ARGOVIE. — Nousavonsditrautrej our
que le gendre de M. le colonel Kunzli , se
trouvant un dimauche à Ry ken, s'élait
rendu à l'église et avait été fort vexé de
ce que le pasteur s'était permis de pren-
dre pour texte le passage bien connu
sur les riches auxquels il est difficile
d'entrer dans le royaume des cieux.
L'histoire demande à être rectifiée en ce
sens que le texte choisi par l'ecclésiasti-
que a été pris dans l'évangile selon
saint Jean , chapitre Vil , verset 48. Ce
texte est ainsi conçu : « Quelqu'un des
gouvernants ou des pharisiens a-t-il cru
en lui?»

Dans la version allemande, les mots
grecs que nous traduisons par: « Quel-
qu'un des gouvernants », sout renduspar:
« Ein Oberster » (colonel) Le gendre de
M. Kunzli avait vu là une allusion au
grade de son beau-père. Mais vraiment,
parce qu'il y a à Ryken un colonel , on
ne peut pourtant pas changer les textes
sacrés.

NOUVELLES SUISSES


